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DE ABONNEMENT. 
La Hays. Provinces. 
. Wk. 


| Ed HAFEZ, 29 Juiltet. 
Méntionré, 1 y a quelques jours, un article du | 


lii Brusellos relatif à certaines lettres absurdes soi-di- 
3de La Haye et d'Amsterdam à quelques journaux 
leOourrier d’ Anvers s’ occupe à gon tour de cette 
carrespondances, dit le Courrier, semblent sortir 
Surce et renferment toutes des cancans fort ris- 
Béclamations à perte de vue contre le gouverne- 
“ruftlontme EL, La Hollaade-y est dópeinte comme 
&L Fonlée, et conime étant d la veille d'opörer qua- 
Snnairement de vastes réformes intérieures, voire 
tékblution dynastique. GuiHanme auraît pris la ré- 
da diqner, etc., ete. SE 
qassurent les journaux dont il s'agit : ils prêten-. 
“ent que le pape Pie IE, le rai Louis-Philinpê le: 
U, peut-ôlre nrötsfefiketses. d' Espagne et de Battu- 
Kjüeront au premiët OW Aepad-nous besoin de dire 
Sla.nous paraît begijp bavardage ? Il serait aa- 
eer que la contatssilBl de ces secrets d'Etat fàt d'a- 
tat aux journalistes de’ l'opposition, et qu'eux 
nt ene. Les évónements qu'ils annóncent ne sont 
ment impossìbles, mais l'invraisemblance en est 
squ'aux limites de l'absurde. D'ailleursles journaux 
n ne nous ont pas habitués à les croire sur parole. 
eux suê le choix de leurs nouvelles et de leurs thè- 
ies, ils. confondent volontiers la réalité avec leurs 
Sa B 8 î ki 
Trier d' Anvèrsekamine ensuìte-les causes auxqnuelles, 
và son avis, attribuer la petitecroisade préchée par. 
Journaux belges contre le gouvernement. hollandais. , 
Eirade ces causes serait 1'impartialité avec laquelle ce 
ment assere à chaque religion le libre exercice de son 
seconde s'expliquerait par le peu de sympathie’ que’ 
va ici pour le parti des clubs de toutes nuances qui se 
én. Belgique. « Le gouvernement de Guillaume II — 
MEE) — « ne tient pas le moins du monde à ceque les 
a” ariërchignes «de nos. agitateurs s'exéeutent dans 
Sinage. II sait où ces extravagances mènent an pays, il 
Eepêrience, et ceres ilest trop clairvoyant et trop sage 
ME voriser che? nous de folles tentatives dont il ne man-- 





t 


8 sentiments à cet égard et ils luien gardent rancu- 
ä leur empressement à publier toutes ces méchantes 
qu'on leur expèdie d'outre-Moerdyk, et dont le but 
est de discrêditer à l'étranger l'administration hol- 
B Coürrier d'Anvers terniine son article par les paro- 
Stiles empreintes d'un esprit de sagesse ainsi que 
RE à l'égard de notre pays et de son gouvernement, 


Aneur à ce journal, ét qne nous signalons “avec plai- 
tion de nos lecteurs : 


TON D0:JOURNAE DE LA AYE 30 JOILLET 1847, 


mes 





eten 
HI. 


Le Piceinino. (Suite) 
procha de la porte ombragée, et prit, dans les chèvrefeail- 
ient d’un riche hercean, une corde qui suivait,une longue 
RRDe, et qui répondait À une eloche placée dans intérieur de. 
is le bruit de cette cloche était si étouflé qu'on ne l'entendait 
La corde, glissant dans la verdure, n’était point apparente, 
Are iNitié à Pexistence de ce signal pour s'en servir. le moine 
8 reprises différentes, avecattention et lenteur ; pais il la 
8 deux, puis trois thcore ; après quoi il se croisa les bras 
utes, et recomímenga les mêmes signaux dans le même 
ême eirconspection. Un coup de plus ou demoins, et 
és cht fort bien laissés attendre toute la nuit sans ouvrir. 
edy jardin s’ouvrit. Un homme de petite taille, enveloppé 
Sá pptochá, prít Fra-Angelo par la main, lui parla à l'oreille 
ir Ants, revint vers Michel, le fit entrer, et marcha devant eux 
Bait une Pré la porte avec soin. Ils suivirent la longue tonnelle qui 
edere CIK dans toute. étendue do jardin, ct traversèrent. une 
werde champêtre formé de piliers grossiers, tout couverts „de 
As ; s quoi’ leur hôte les introduisit dans une grande 


al en 


“Nanteau, 


En wan ù tout anndngait F'ordre et la sobriété. Là, ùl lest 
léndarft sar un vaste cänapé couvèért d’indienne: rouge; il al- 
lemèm, Son cigare ; puis, sans regarder Michel, sans fairc:an- 
V'amijtlé au moine, il attendit ‚que celui-ci portât la _ 
aucune impatience, aucune eutiosité. Il n'était oc- 
sscr lentement de son manteau brun, doublé de rose, à 
OBS son, bras, et à rajuster sa ceinture de soie , comme s’il 
dee‘ parfaitersent: à son‘ aisé pour écouter ce qu'on avait à 

Pil reconnut „peu àpeu'; dans 
välier qui avait. fait sendation'un. 


te. 














saltra-libórale envers le cabinet de fa Haye, il fant ajouter le 


…ahsjenions de nous mêler de celles de nos voisins, Il sied mal 


»1'Italie et la Péninsule, alors qu'ilssont déjà impuissants à ré- 


taille et ses formes délicates justifiaient fe Surmon qu'on lui avait donné, et 


Il Jes-avaitezercéés’et dévéloppêes en fuïavee uné âpreté et nne persistance 


‘vingt Jicues à pied, dans la journée, il prenait un nombre d'heures de repos 


18"° Année. 


Vendredi 30 Juillet 1847. 


_ > ee a a AD ERI me rene. 





BUREAU DE LA RÉDACTION 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht, Noordzijde * 
BUREAU POUR L'ABONNEKENT ET LES * 
“ÁNNONCES, 
“Chez M, Van Weelden, libraire, 
Spùë, à La Haye, ER 
Les lettres et paquets doivent é 
envoyés à la direction francde p 
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lorsqu’ane réunion de souscripteurs en nombre suffisant aura 
pu s'effectaer, les questions suivantes: . 

te Il sera érigé une statue en bronze en I'honnenr de Lau 
rent Coster, provenant des.somraes offertes par. le concours de. 
la nation 3 NE re 

2° La statue sera entièrement exécutée par des artistes néer. 
landais, fondue dans Ìe royaumê, et érigöe dans la ville de 
Harlem; - : en 
‚ _3° Les sociètés et les personnes qui ont an rapport direct 
avec l'art de l'imprimerie, seront invitées à contribuer plas 
spécialement de leurs dons à cette entreprise vraïment natio- 
nale, et il sera donné publication du montant des sommes sous- 
‘gritess 7e oere | 
A” Dis des personnes qui, am rmois près le poblication de est 
Appel, aaront sonscrit pour tes plus.fortes sommes, nommergnt 
une commission. qui sera chargée de faïre exécuter les dessins 
et pláns nécessaires, pour l'érection de la statue, et en même’ 
temps de l'administration des sommes recueillies, “et d'en faire 
rapport; 

5e MM. de Vries, Schinkel eonnus par teurs savants écrits 
‚pour démontrer que \'invention de V'imprimerir est dae à Lau- 
rent Coster, et If, Noordziek, seront invités-â se charger de 
Vexécution des premières mesures nécessaires à l'exécution de 
ce projet, et de l'encaissement des premières sonrmes-souserá- 
tes, dont ils rendront compte sous le plus bref döfäf pessihle à 
ladite commission. ‚ ent 

6° L'époque del'érection de la statue aura lieu à la fin des 
vingt-cinq ans de lá einquième période séculaire de V'invention 
de \'imprimerie, c'est-à-dire les 10 et 11 juillet 1848, _ 


« Aces causes diréctes du mauvgfe vouloir de notre presse 








» désir qu’éprnuvent tgüs les révolutfannaires quelconques de 
» boulerersgr toys leg; pays oû rögnght la paix, Vordre et la 
» prospêrité raatérielle. Ea ottemdait les convulsions intérieu- | 
»res dont on nous menace, of he sgrait pas fâché de voir la 
» Hollande entrer dans la cârrière. dee êmeutes et des commo- 
»tions politiques. Cet exentple:paraffrai de bon augure à nos 
» tribuns populaires et flatterait faurgmaor-propre ‚ car ils ont 
»sisnuvent prêdit des rent dans l'Europe en- 
» tière, qu”ils serment charmûe- Hej se enliser quelques-unes 
sdeleursprophêties.» A Ed a 

»Nons devons blâmer hautemiest ces provocations au désor= 
»dre dirigées contre des-puissanèes amies. Nous avons assez, 
» d'affaires épineuses à démêler éhez nous pour que nous nous 


sä nas progressifs de vonloir régenter la Hollande, la Prusse, 


» parer nos maux dornestiques, manx très-graves, sous certains , 
» rapports, dont la plus forte part de responsabilité retombe sur 
»leurs épaules. D'ailleurs,. RIEN. NE-SUSTIFIE LEURS ATTAQUES CON-_ 
* TRE LE GOUVERNEMENT HOLLANDAIS, Nous ne possédons pas, com- 

» me. sertaines gazeltes bruxelloises, des carrespondants nofn- 

» breux dans les principales villesde la Néerlande; nous avouons 

» humblement que nous nous borgons àlire une demi-donzaine 

»dejournaux de ce pays ;'mais il nous semble que |’ administra- 

» tion hollandaise marche réguúlfèrement, avec calme, avec jus- 

» tice à travers les difficultés qu'elle aussi rencontre sur sa rou- 

» te, et nous souhaïtons de bon ceur qu'elle se maintienne dans 

» cette voie, qui est celle de Ja paix et de l'ordre public. Nons 

» crpyans que la'Hollékide peut fort’, bien-prospérer sans clubs, 

» sans congrès.kibàpauxg,sans programmes, a priori, etc. jet sì nos 

» progressifs n'ont à lui reprocker- que J'absence de toutes ces 

» choses, nous féliciterans nos voisins dé ne pas exciter leur ad- 

» miration. » hoes BREE 


On nous écrit de Bruxelles en date d' hier : 

Il n'ya rien de nouveau sur la formation da nooveau cabi- 
net, si ce n'est que M. Leclercq refuse positivement d'entror 
dans la combinaison Rogier; il en est.de même de M, De Brouoe: 

kère et de M. Delfosse. ket An ne nn. 

Quant à M. de Haussy, sènateur, il consentiráit'à faire partie 
du minietère liherat, S'il trouvait à placer momentaaëment en 

mains sûres le:.précieux dépôt des diverses positions facratives 
qu'il oecüpe days Findustrie, *' ' is ver een tn, 

D'après des nouvelles d’Athènes da F1 juïket, ‘ publides pur- 

In Gazette d' Augsbourg, la lütte éleötorale en Gròcé mes" es pas 
passée cette année sans effasion de sang: Vingt citayens Ort - 
péri victimes des haines de parti ; dans le nowbre on compte Je 
fils du général Antoine Mavroruichatis, ex-major de la gendar- 
„merie. Lorsque ces trìstes nauvelles ont été, regues à Athènes, 
les ministres se sont rêunis en conseil sous la présidence du roì, 
et il a été décidé qu'un commissaire extraordinaire serait en= 
voyé à Maina , où les désordres ont eu le plus de gravité. - 








Le Roi a fait ce matin une visite à S.M. Je-Roì de Wurtemberg. 





Le Roi, pararrêté du.28-de ge mois, a-eonféró la croix de 
chevalier de l'ordre du Lion-Néerlandaisau capitaine del'état- 
major J. H. W. Le Glercg, et am capitaine d'infanterie de l'ar- 
mée coloniale A. F, C. List, aïde-de-camp du getvernenr- 
général des Indes-Néerlandaiseg. … ° 





L'administration des douanes de France vient de pubtier le- 

le tableau comparatif des principales marchandises 1 k 
en France pendant les six premiers mois des années 184%, 
1846 et 1845, avec l'indication des droits pergus et desqunnspe. 
tés quiexistaient en entrepût à la fin du mois de jaa 1B4K SCT 
Le total des droits pergus pour les six premiers ibis-de 1847, ' 
s'élève à 65,956,675 fr. 
Diminationsur1846. .…...... 


mend 


Par arrêté dn 23 de ce mois, le Roi a nommé le professenr 
W. Muurling, recteur magnifique Université de Groningue 
pour l'année scolaire 1847 1848. E 


“MJJ, F. Noordziek;, vient de-pyablier une brochure intitu- 
lèe: Appel dla Néerlande, dans laguelle l'auteur propose, au 
nom de l'honnenr.national,de réunip au moyen de souscriptions 
volontaires les fonds nécessaires páur êriger à Laurent Coster, 
inventeur de l'imprimerig, une stafpe quiréponde mieux aux 
exigences de Vart que celle enh y adéjà plus d'un siècle 


8,720,075. 
…9,995:339- 

La diminution la plus forte a portó sur. les céréales. Da Ter 
janvier au 30 juin 1847, 4,799,356 quintanx métriques ont 


en son honneur. L'intentson de M. Noordziek est de proposer, acquitté 1,989,836 fr. de droits. Dans les mois correspondants 

















systématique, et qu'il savait exactement, tant il s’observait ct s'étudiait en 
toutes choses, ee qu'il devait passer d’instants dans la position horizontale 
pour échapper à l'inconvénient d'une courbature. 

Sa figure était d'une beauté étrange; c'était le type siculo-arabe dans 
toute sa pureté, Une netteté de lignes incroyable, un profil oriental un peu- 
gragéré, de longs yeux noirs veloutés ct pleins de langueur, un sourire fin_ 
et paresseux; un charme tont féminin, une grace de chat dans les mouve-, 
ments de tête, ct. je ne sais quoi de doux et de froid qu’it était impossible 
d'expliquer au premier examen. 

Le Piccinino était vêtu avec nne recherche cztrême et ane proprcté sera-- 
puleuse. IÌ portait le costume pittoresque des paysans montagaards. mais 
composé d'étoffes fineset lépères. Ses braïes, courtes et collantes, étaïtnt 
en laine moelleuse rayéc de soie jaune ct brun; il faisait ‘voir sa jamtbe’ 
nue, blanche comme l'albâtre, et chaussée de spadrilles écarlatcs. Sa che- 
mise était en batiste brodée garnie de dentelle, et laissait voir ane chaîne 
de chevenx enroulée à une grosse. chaínc d'or sur sa poitrine. Sa ceinture 
était de soie verte brochée d'argent. De la tête aux pieds, il était couvert de 
conttebande, ou de quelque chose de pis: car, sion eût examiné la saarque 
de son linge, on eût pu se convaincre qu'il sortait de la dernière valise qu'il 
avait ptllée. En 

Tandis que Michel adimirait avec un peu d’ironie intérieure l'aïsance avec 
laquelle ce bean gargon roulait dans ses. doïgts, cffilés comme „ceux d'un 
bédouin, sa cigarette de tabac.d'Alger,-Fra-Angelo, qui ne paraissait ni sur. 
pris ni choqué de-son_accueilfit le tour de Ja chambres-ferma la porte au 
verrou, et, lui avant demandé s’ils étaient bien seule dans.la maison, ce à 
quoi le Piccinino répondit par um signe de fête affirmatif, il commenga 
áinsi: er 

— Je te‚remereie, mon fils, de ne m'avoirpoîat fait attendre ce rendez- 
vous ; je viens te demaûder un service: As-tú Îe pouvoir et la volonté dy 
consacrerquelquesjours? « 

— Quelques jours? dit le Piceinino d'un son de voix si doux que Michel 
eût besoin de regarder le muscle d’acier de sa fen pour ne point croire 
‘encore une fois qu'il entendaït parler. une:femme; mais linflexion de 
cette parole indat à ne pas ry méprendre : « Vous vous moquez ! » 

— J'ai dit quelques jours, reprit le moine avec tranquillité ; il-faut des 
cendre de la montagne, suivie à Catane le jeune homme que voici, et qui 
"est non neveu, et demeurer avec lui jusqu'à ce que tu aies réussi à le déti- 


instant au bal de la prineesse, ct.avec leggel il avait éehangé, sur le perron 
du palais,des paroles fort peu amicales! Ok, 

IÌ sc troubla en pensant que cet incident disposerait mal en sa faveur 
l'homme auquel il venait demander un service; Mais le Piecinino ne parut 
pas Île reconnaître, ct Michel pensa qu'il fgrait aassi bien de ne pas réveiller 
le souvenir de cette fâcheuse aventürc, OO 

… Heut done le loisir d'ezaminer ses traits et de chercher, dans sa physio- 
nomie, quelque révélation de son caractère. Mais il lui fat tmpossible, dans 
ces premiers moments,de constater une émotion quelconque, une volonté, 
un sentiment humain, sur cette figure tetine et. impassible. Il ny avait pas 
même de l'impertinence, quoique son attitnde et son silence pussent in- 
diguer Pintention de se montrer dédaignegs, 

LePiccinino'était un jeune homnre de, 


ngt-cinq ans environ. Sa petite 


qw’il poetait avec plus de coquetterie qútde dépit (1). Il était impossiblede 
voir une organisation plus fine, plus délieate ct. en même temps plus parfaite 
que celle de ce petit homme. Admirablenrent proportionné, ct modelé com- 
me un bronze antique, il rachetait le défaut de force muscenlaire par une 
souplesse extrême. Il passait pour n'ävoir point d'égal dans tous lesexer- 
eices du corps, quoiqu’il ne pût se servir que de son adresse, de son sang 
froid, de son agilité et de la préeision de son coup d’ceil. Personne ne peuvait 
le fatiguer à la marche, ni le suivre à la course. Il franchissait des précipices 
avec Paplomb d'un: chamois ; il visait én fusil comme au pistolet ou À. la 
fronde, et, dans tous les jeuz de ce genre, il était tellement sûr de gagner 
tous les prix qu’il ne se dounait plus Ja pcine de concourir. Excellent cava- 
lier, nägeur intrépidey il-n’y-avait aucun moyen de locomotion ou de combat 
qui.oëlúrassurât uné snpériorité märquée sar quieonque oserait s’attaquer 
à lui. Conriaissant bien les avantages de la force physique dans un pays de 
montagnes, et avec une destinée de-partisan, il avait voulu acquérir de bon- 
ne heure, à cet égard, les facultés que la nature semblait lui avoir refusées. 
incroyables, et il était par: 
fidèle et instrument docilesdg,sa-volonté. 

. Cependant, à le voir ainsi-couebésur son Kit derepos, on eût dit d’ane 
femme maladive ou nonchalante. Michel ne savait point qu’après avoir fait 


varwà faire-de son organisation débile Pesctave 


nn i vrer d’un ennemi quot l’obsède. 
(f) Le Piccinino est un dirhfnutif amical que les montagnards aventariers EE 
avaient pu donner à leur chef, à cause de sa petite;taitle. Mais la locution píc- 
“ein-piccino (ft arsi), signifie aussi l'actton de se cacher et l'art de prouver son 
alibi, 


Groner SAND. (La suite à demain.) 


de 1846, les droits ont snoutt à 7,381,293 fr. ponr 1,942,528 
qeindags mötrignes. 

Augmentatrun sar taeiktntitö-Hripertée. ... 2,856,828 q. 

Diminution sur les droits pergus 5,39 1,422 fr. 

Mest entré 478, 102 qirintaux mêtriques de sucre. des eglo- 

_nies frangaises ; 78,420 qnintstux de suete êlranger. Le prêthier 
a acqnitê 20,325,947 fr. ; le second, 3,282,339 (r. de drfsids, 

Dans la période corresponidante de 1836, U ètait eiitré 343,70 4 
quintaut de snere tranger; les droië® áhabilit été, pour TÖ.pre- 
mier, de 18 millions 369,59 fr. ; pour le second, de 3 millions 
224,37 1 fr. 

Les etistenees dans tes entrepôts étaient à la fin de juin, pour 
les córéales , de 58,175 quintaunx mêtriques. — Diminntion sur 
1846, £12,044 quintaax métriques ; — pour les sueres des eo- 
lonies frangaises ‚de 163,267 quintaux métriques. — Diminu- 
tion suf 1846, 61,198 quintaux métriqnes. — Pour les gneres 
élraagers, de 17,736 quintauw métriqnes. — Diminstion sur 
1846 , 18,808 qaintaux métriques. 





Mile Anastasie Gauthier, première dansense,quì déjà avait été condam- 
née par le teibunal d'arrondisscment de La Haye en 1844, pour avoir quitté 
furtivement la ville, au mépris de ses engagemenls contractés au Théâtre- 
Royál-Frangais;:et qui s'était soustraite à Pexéculion de cet arrêt, vient 
d'être poufsaivie derechef , cn demmages et intérêts, devant le tribunal 
d'arrondissement d'Amsterdam, où elle se trouve engagée au Théâtre- 
Nadort. Zn on î 

Le tbanal, par ùú jugèiment motivé eri daté det 30 juin 1847, vient de 
condaïnner Me Gauthier, à payêr à Administration du Théâtre-Royal- 
Frangais de La Háye, la soïnrne de fr. 2,450, plus à tous les frais et dépens, 











Nouvelies de Romc. 


L’Universet l'Ami de la Religion nous appertent aujonr- 
d’hui des nouvelles. détaillées de Rome. Les évènements dont 
cette ville aété le théâtre ne sont pas appréciës de la même ma- 
nière par les correspondants des deux fenilles parisiennes. Dans 
Y'impossibilité où nons soïnmes de dire lequel des denx se rap- 
proche te.plus de:Ia vérité, nous croyons devoir reproduire ['u- 
neet l'autre version. Voici d'abord celle del’ Univers : 

et ï «Rome, le 18 juillet. 

» L'armement de la garde nationale s'est opéré avec le caliie et la dignité 
quidistinguent àun sì hant degré le peuple roraain: Lt a compris tout de 
suite la mission dè confiance que le Saint-Père lui donnait, remeltant, 
ecomine il le feit, Entre ses mains, la döferise du trône pontificalet le main- 


tieri de Fòrdre, Ea noüvelle garde natidnale est éonvainctse et pénétrée des ; 


intérêt saldréf qulffai sont: carmamis. Elle sait Ios obstacles de toute. nature que 
Pie IX rencontre lorsqu’il cherche à se rapprocher de son peuple et à rappro- 
cherson peupledelui. Ae 

» Je n'dzagérdis pas, dats ra lettredu 8 juillet, en vous parlant des projets 
et des inlrigues des adversaires de'la ‘politiyüe de Pie IX: L'institution de la 
garde:nttionale:leur a fait jeterles hauts cefs,et sur-!e-champ ìls ont compris 
qu’il fallait à tout prix précipiter le dénouement des compiots eriminels qu’ils 


vurdissaient depuissi longtemps. L’'armement, plus prompt qu’ils ne le eto-. 


yaient, de Ja garde natignale, a.déjouó leurs projets. 


_ » Le coup était imnogté pour aùjourd’hûi dimanche 18 juillet. Au mo- 
mént da fe d'ariiice qui devait être 'tiré à l'occasion de l'anniversaire de 


Vakuistie „ iaetqubs afildés auraïent provogùé , n'importe sous quel pré- 
texte.” des, vines dans la'loule, ef du miljee du désofdre qui pn eùt élé la, 


pelt „ surnommé Cicervacchio 
werice” sar. Îe ‘pot 


huile „al aursit paigwerdé Angela Br { 
raar rl ni bees ie dgn { fe ‘peúplé, et iui bit » 
pieds,’ si bón „sf dévoht ka Pipe, MIEglise et h'éón ‘pays. On comptait 
que fes troùpds, entraigdes par le petit ‘nonrbre ‘d’officiers et de aoldats que 
les alvergaires de Pie [A étaierrt paryenus à aéduire, auraient en même temps 
débonché par:leg rueyd Oase, de Ripetta et del Babuino, qui sont les seules 
issues de la Plazao del Popòlo, et Fitt Îeu sur Îe peuple. Maître une fois du ter- 
rain et vainqueur de la multitude, le parts rétrggrade s’emparait da pouvoir, 
eréait un gonsernenen, provisoire et appelaïit fes Autrichiëns dans les Etats de 
vÉgifse, s us pfétexte de comprimer la:rénolution. et, ‘dans ce but, de ramener 
le gouvernenietit romain dans les voies d'une politique sage el indépendunte 
sans:doute de toute inflnence étrangère! 


» Dien, qui veitle sur l'Eglise et sur le chef qu”il lui adonné, a permis que cet 


effcoyahle complot fût décorivert.à temps. Cette découverte est drie à une cir-” 
eddstänce toûte ‘providentielle; qu’il serait-long-et, ‘pour le nrument, peu op- 
portun de vous rapporter. RE 
» Quoi qu'il en soit, ce qui a commencé à mettre sur la trace des fantenrs et 
des imetigatenr det désordre et de la réaction, ee-sont les bruits les plus sinis- 
tres et |ys plus alarmants, qui, depüis quelqüës jours, couraient dans la ville, 
semés' tlbiieinent par des agents prüvocateurs.Des plitcards menagants étaient 
apfiósés é et Ii:str les mars, èxcitant ‘la vengeance du :peuple dontre un cer- 
tain gómbre de,persounages tous connus comme plus ou moins epposés à la 
politique de Pie IX. Tel était le perfide appât auquel on croyait prendre iné- 


vinablëmernt-te: peu ple roaain. Mais le-bon sers, si remarguable de ce-pesple 


n'a pas tardé à pénetrer ces ruses dêtestables. Le parti de Ta réaction falanit, 
dan autre:cûté; drouter le bruit:qte des.arrestations de plusieurs personnes, . 
corinues, par teurs opinions libérales, allaient avoir lieu-ou avaient déjà été 
effectuées dans la nuit, On s'apergut bientôtque toutes ces-nouvelles étaient 
sans fondement, et il ge fut‚plusdouteux, dès lors, qu’il y avait là un. piége: 
teyjdu à la erédulité publique, que l'òn voulait exciter le pênple à la viòlence 
et au'désofdre, el avóir aïnsile prétette d'invotuer l'appui ‘des baïonnettes’ 
Etrangêres. Cesplans òtdieùx, nrais habiles, auraient‘réussì sars la confiance 
et l“aipaf qu’inspire-Pie IX. EES 

“sle ‘garde nationale: a: ioaugnré sa première journée par Farrestattoa de . 
plusieurs individus gravement snspectés d'être les agents provacateurs et les 
auteurs de placarids.ipcendiaires. On m'a nommé p]usieurs olficiers supérieurs 
des gargbisiers, ou gendarmes. Un capitaine de cette arme a élé, devant unde 
meswamis, arrêté avant-hier soir dans le Corso, au moment où, se voyant suivi 
et observé par quelques bourgeois, il jetaìt dans ane cave ün paquêt de papiers 
qui élâien( de nouveaus placards incendiaires. El est bon, toûtefois, qúe vous 
nee ‘que ce corps de carubiniers est presque exclasivément compasé d’é- 
(ratigers. ran : EN : 

py Bu reste, toutiést;calmeen ct moment. Tous les gens de bien sentent re-. 
doubter:Jeus eúnfiance et leurs: espérances, appuyésqu'ils sont maintenant 
sur la:garde natiouale, cette institution tutélaire de tous les droits et de la, 
VEURNE eene nae Ne el On en delden 

p'Des pétitions nombreuses ont été adressées au Souverain-Poùtife, pour le 

ed de faire remettre les fêtes qui devaient avoïrlieu le 18, à loceaston'de- 
'ánniverdaite de Varnnistie, jusqu'à ce que la gatde natianrle, comptètérnen t 
bfganiëée ct sotis lés‘arrties, pât y° côncuurir et ujouter par sa présencd-à láso- 


Tei rtd de belt Fratde Hete publique-et de familie. Ben 
"as Le sentiment vapenkedië qubavatf, sans‘aùcun doute, porté Pie IX -à lais- 
seraus affaires. plusidues dangerdux. aiversaites'de sesglorieux desseins, aura 
praduit.d’benreùx fini(s Ces hontmes só.sent use eux-mèmeéset rendus àja- 
mais impossibles. C'est là une nouvelle preuve de èe que jé vous ai dit souvent, 
- qre toute cetterérolution;pacifique qui va s’opérant ici dans les idées et dans 
je choses, est le produit merseilleux de P'âmour iitelligent et syaipathique de 
ie IX'ef dú penple roimain. Ì A : jg 
‚_s Ce matin, veille de saint Vincent da Paule ‚le Pape ast allé:ches les pères 
7 Eiatlkte# elébeer la saînte messe. Hier, en donnarit à ce sujet: les ordres-né- 
Besêadrés, tEydisaft-: Demain nous ieons célébrer la-mosse dla maison des Pöres 
» de la: Miséon;.en Phonueurde ce générenx Francais, de ce -grand saint, saint 
Vincent de Paule! Le matig, au passage du Saint-Père, tantes les rues étaient 
jenishées de feuillage, toutes les. praisons tap issées, les pivat contin uels.” La 
garde nationale était rangée sur la place Catonna ef demanda à son souverain 
_sahéngdietign. n 
‘» Mgr. Grasselini, gouvèrneùr de Rome, ministre de la police et chefdes ca- 
rabiniers, vient d'être remplacé. : ae 
$ ee Corboli-Bussi ne restera pas à son postede sous-secrétaire d'Etat de 
bi / Ee EN 8 id zn Pp P kh - 


: 


N 


Ì » 5. Em. le cardiaal Girzi quitte toutà fait les affaires; il ne reste mênie 
„pas, somme bit avait erwyici. pendant quelques jours, et ain Kk que je vausl'u- : 






ble it 


vais éerit, miuistre des affaires étrangères, IL vient de donner sa démisston, et 
le pape la ofliciellement acceptée. 

» C'est le cardinal Ferretti, légât de Pesaro, qui le remplace dans les émi- 
nentes fonctions de secrétairted’Etat. 

» Tout le monde connaît les vertus, le zèle, la charité et le conrage de ce 
cardinal, qui fit Padmiration de Naples, où il était nonce à l'époque du cholé- 
ra, pendant Idqhel il déploya deere des Borromée et des Belzence. It est 
arrivé Romé dâns la nuit du 15 au1 } maïs il'n!á point trouvé les rues déser- 
tes öt muettéd bf son päsbage: doë partie'de Ia populatiën Pattfndait à da 
ortie de Rodië ot Va dh it tout ld Kea det &« 


Ed tout 1é IH Brij qui s°étafd illuthd comme: 
ie senaat dt eh jn ieden flencet. est dbsce tilde 'à Saint: 
“Sytecälre, b"Monte-Errdlib, en’ AMAan NARE inscdtartdi à Wtscohótdirke 


d'Etat. 

»S. Em. le cardinal Fieschi, nommé légat de Pesaroen remplacement du 
cardinal Ferretti, est'jiartì hier pour sa résidence. Cet excellent choix conso- 
lera Pesara de la perte du cardinal Ferretti. 

» Les soins et la sotlicitude du gouvernement temporel de ses Etats, si étroi- 
tement lié du reste aux plus grandes questions politiques qui occupeut Î’Eu- 
rope en ce moment, n'empêchent point le Papede donner aussi des soins 
éelairésà des ijnestions da domaine de la religion, Par sa tettre encyelique du 
17 juin 1847, et quia été publiée ces jours deruiers, Pie LX s'adresse à tous 
les généraux d'ordres, abbés et commandeurs, pour leur rappeler la stricte 
observation des règles et de lesprit de feursaint état. Le bon choix et iins- 
traction des novices, la régularité et la vie vraiment religieuse, sont pr éconi- 
sés dans cette lettreavec une bonté et urie autorité toutes paternelles, qui pro- 
duiront certainement les fruits qu'en attend, pour la gloire de Dien et de 
PEgliso, Ie Père commun des fidèles. On dit que lintention bien arrêtée du 
Saint-Père est de supprimer toutes les maisons religieuses qui ne seront pas 
composées de douze religieux an moins; celles qui n'offriraient qu'une réu- 
nion d'un nombre inférieur devrout se réunir àla maison mêre.S’'il n’était pas 
possible de réunir douze religieus &u moins du même ordre, ils devraient eu- 
trer dans une communauté dont l’ipstitut se rapprocherait le plus du leur.» 

La lettre du correspöndant.de 1’ Ami de la Religion est ainsi 
congue : B de 

« Une grande et bien affligeante fermenlation règne ici depuis trois jour. 
Des bruits sinistres sont venus troubler les joyeux préparatifs de la fête popu- 
laire qui devait célébrer le premier anniversaire de l'amnistie. L'inauguration 
„de lastatue colossale de Pie IX surla place du Peuple, devait tre accom- 
pagnée des mêmes manifestations par lesquelles depuis un an les habitants 
“de Rome font éclater en toute rencontre leur enthousiasme et leur amour 


le peuple urie de ces rarrèurs qui exaltént jusqu'au délire, par ta peur et 
par la còlére qu'elles excitent, les ceprits d'une multitude trop crédule. 
Une couspiration sanglante se trame, dit-on, dans les conciliabules du parti 
rétrograde, Le peuple én masse doit être égorgé aa milieù-de la fête, non par 
les coups de poignards de sicaires soldés, mais avec le sabre et les baïonnettes 
des troupes pontificalea transforméeseu bandes d'assassins. On désigne les 
rues, les maisons où, pendant la nuit, les chefs de cet exécrable complot se 
rassemblent; on prononce tout haut, on affiche au coin des rnes les plus fré- 
quentées les noms de cesféroves conjarés, et, le croiriez-vous! le nom du vé- 
nérabie cardinal Lumbruschini figure en tête de cette liste.Gela est odieur jus- 
qu'à la stupidité, cela est absurde jusqu’à Vimpossible. Mis est-ce laipremière 
foisqu’on agite le peuple, qu’an l'égareet qu'on le terrife par des rumeurs 
absurdes? Cette infernale et grossière invention a donc eu le succès de toutes 
les inventions de ce genre. Le peuple a cruà ce-complot, à ces massacres. D’ho- 
norablès citoyens, redoutant fes conséquenoes ou de cette erreur, ou du moin- 
dre désordre qai pourrait se mauifester dans les fètes du 17, sont allés supplier 
Te pape d'en empêcher lacélébration. Sa Sainteté s'est rendue à ce voou que le 
ecereleromain avait formüslé dans une adresse, et dont le duc de Rignano et le 

prince Borghèse ont parté l’expression aux pieds du Saint-Père. 
» Cependant Pinquiétude et lagitatian des esprits ne se sont point immé- 


entretenaient au contraire ces terreurs et cette effervescence de la population, 
‚Parmi tes individus désignés aux ressentiments de la nyultitude, quelques- 


bon sens da peuple, et ne doutant pas que le premier accès de cette espèce de 
fiëvre passé, on ne reconnút leur innogence, se sont remis volontairement 
aux mains de la garde civigue. Quant au vónérable cardinal Lambruschini, 
pendant que de coupables agitateurs mêlaient st indignement son nom à des 
Complots sangninaires, il prenait pgisiblement possession de son nouveau sióge 
à Civita-Vegchia, au milieu def transports de la ville illaminée et des bénédic- 
tions des pauvres duxquúêls íl faisalt distribuet d'aböndämtés aumbnes, dú pain, 
des lits, des vêtements. - 


remplacement du cardinal Gizzi quì avait supplié le Pape, depuis plusieurs 


me, jeudi dernier à onze heures du soir; a été saluée: par de vives-aeclamations, 
Tout le Corso a été spontanément illuminé. On-a voulu döteler les chevaux de 
sa-voiture. Le cardinal s'y est opposé, déelarant avec fermeté qu'il mettrait 
pied à têrre si Pon persistuità vouloir faire getto violence à sa modestie. - 

» Son éminenge a pris depuis hier la signaturö officielle comme secrétaire 


réclame toute la fermeté de son caractère corrie toute la générosité des senti- 
meats qu'on lui eonnaît, [Ì est manifeste pour tous ceux qui suivent de près le 
mouvement des esprits et-des affaires à Rome, que \’ceil vigilant et la main fer- 
me d’an habile ministre sont plus que jamais indispensables pour seconder les 
magránimes desseins du Pape, et pour empêcher que quêlques meneurs eou- 


monte qui a régaé jusqu’ici entre Pie IX et son peuple. Le danger de ia crise 
aeclnelle est tout entier dans Ies cabales de-ces.esprits turbulents que de sages 


la population de Rome,que le peuple, que les bons citoyens de toutes les clas- 
ses, quele gouvernement pontifical doiventse tenir en garde, Le parti que 
Pon appelle rétrograde n'est pas sérieusement à craindre, Ll se compose 


bles de trahir-aucun de leurs dèvoirs envers leur souverain,ni de manquerà au- 
cún dessentiments de bous citoyensenvers leur pays. Tous les plans d'oppo- 
sition, tous les eomptots absurdes qu'on leur attribue ne sont qu'une tactigne 
pour égarer lès ressentiments de la population: et doner le change au gou- 
vernement sur les véritables ennemis de la prospérité publique. 

» Le gouverneur de Rome, Mgr. Grasséllini, est, dit on, remplacé provisoi- 
remenf par Ygr. Motandi : e’est uri hotnme actif, fertne, intelligint, Jamaisces 


même temps de la police générale des"Etats pontifienux. » 


correspondances. C'est seutentent ‘dâns ce numéro que le Diario 
annonce le remplacensent du cardinal Gizzi, comme sccrötatre 
d'Etat, par le cardinal Ferretts, 


Em 


On écrit de Boulogne, le 20 juillet : 

« Deux bataitlons autrichiens de 800 hemmes chacun, avec de l'actillerie, 
sont arrivés à Ferrare le 17, Au lieu de se rendre à la forteresse, ils sont allés à 
la caserne de:San-Domeniico en ville. Les officiers avaient même demandé des 
lagements chez les habitants, mais le cardinal Ciacchi, légat de Ferrare, a refiu- 
sé net, ét a immédiatemient envoyé une cätaffette à Rome avec des dépèches. 
Tout eèla a causé dans'le públic de: Ferrarë' ùùe cettaine agitation qui n'a fait 
td lorsigu’ora &ppris qu‘úne couspigation venait d'être découverte 
a Kome. 0 ord be 

PS. D'aprèsdes lettres de Ferrare du 19, les Autrichiens étaient encore 
dans da ville, Parme au- bras, les canonnieré à leurs pièces, tous dans une atti- 
tude si hostile qu’ils provoquaient même les habitants. » . : 


a 





„Les prochaînes éleëtions ‘en Angteterre: 


teur pays. Les örgämes du gouvernement ise ‘regardent ‘comme 
certains de la victoire dans”M’Cité ‘de: ‘Londres. La Figade'de 
Guildhall est, ainsi que‘ cetá "Be. prättqdèen ‘parditte veeaston, 
cauverte de placards de toutd coülenr-ét de twutê diimedslon. Les 
bureaux du comité libèral sont ässiógesd’une fòùfe” de’ solliei- 


Lesjournaux anglais sont tont entiers:à la Jutte électovale de 





| teursd'émploi dont on refuse tes services parce qu'ilsseraient 


inutiles, l'élection étant assurée. Les cris de grerre ordinaires 


sont pilacés entête des.plaeards,-des. eirenlaires, des billets que | 


T'an“distribne-dans ‘lest rues : «Anglais F faites votre-devair! — 


pour l'auguste Pontife, Muis tout à coup se répand et se propage parmi 


diatement calmées. Des placards-évidemment écrits.par quelques mistrables, - 


uns qui avaient pris la fuite ont été arrêtés. D'autrés, plies confients dans le - 


jours, d'agréer sa démission, est arrivé sur ces entrefaites. Son entrée dans Ros 


d'Etat. Pie IX l’associe à une wuvre glöriense mais difficile, à une duvre qui; 


verts,'fnais non réconeiliés par l'amnistie, ne tronblent:cette admirable har-- 


progrès ne penvent satìsfaire, et qui ne cessent de catesser Îe rêve d’àne révolu- 
tion générale en Itâlie. C'est contre ces homines, étrangers, por: la: plupart,:k- 


d’'hommes konnêtes, timîdes, si l'on vent, qui’ s’atarment trop. peut-être d'un 
mouvement d’idées contraires à toutes leurs opiniens, mais qui sont incapa= 


qualités ne fatent- plus nécessaires dns-un gouverneur.de- Rome, ehargé- en. 


Le Diario da 17 se tait sur les nouvelles rapportées par ces 







 êleeteurs de Tamworth circulaire qui était une Sorte de 1 























. | deux dernières années de | 114 tetot ieat à pel! 
» Eecardinat Ferretti, Iégat d’Urbino-et Pesaro, nommé secrétaire d'Etat-en | so a guerre 114,00 matelots suflisaient à pel 


" mettants,par le ren versement de ce ministre qui avait osé donger Wet 










Dissidents! garde à vous! — Ralliez-tous autour de Eg 
de la constitution! — Reformistes, venez de bonne heur? 
Poll! ete.» M. de Rothschild a reneontré, dans le Standa 
Arês-violent antgonistes c'est la: Bible-eur-maìn.gae1'é 
les électeurs à repousser sa candidature. 

Nous avons fait connaitre la circulaire de sir Robert Pef 
feste det'er-premier ministre: en même temps qu'une? 
de sonradministration, Nous. avvas également públié une Pj 
alardisoours delerd John Kussalbaux electeurs de la été ek 
dres. Nous eroyons devoir donner aujonrd’hui quelques ej 
du manifeste que vient de publier a son tour le chef du 
protectionniste lord George Bentinck dans une adress54 
electeurs de Lynn ses commettants, Nos lecteurs auronà 
sous les yeux an apergu des vues des chefs des trois granti 
tis qai vont entrer en lutte dans le champ électoral. B 

Lord George Bentinck entre d’abord en matière par & 
taque des plus violentes contre sir Robert Peel et € 
complices de ce qu'il appelte l'apostasie de cet homme 


« Il est quelques hommes qui ont fait récemiment la découverte É 
mode qu’il est contraire à lesprit de lu constitution que le souvenlf-; 
cipes qui ont porté un vandidat au parlement, survive à l’élection de 
dat. Mais, tandis que la honne foi, l'honneur et la vérité qui forinent 8, 
caractêre national, le fondemeut de sa prospérité commerciale, de 

‘de sa grandeur’ morales se révoltent contre ce nouveau principe, k: 
que st on Vacceptuit sans rósistance, it-arriverait nécessairement & 
verlu tout entière de notre système représentatif et à ne laisser 
que le.nom et Pombre da-pouvoir souveran qu'il doit exercer Sif 
des communes, en enlevant toule sécurité contre les empiéteme 
démoeratiques dans la substitution des parlements annuels aux, 
septennáduzr Ì ’ 

Aoi, qui suis content de la constitution telle qu'elle existe, ju 
devpir dans ces circonstances de dénoncer publiguement le ministé® 
son exeunple pernicieux,‚a trop bien appris à un grand nombre-de #& 
qu’obtenir et conserver le pouvoir politique sous sle faux prétester-f 
qu'une fraude pieuse ; et, mû par ce sentiment, je ne recule pas de 
ponsabilité d'avoir vengé la fot violée par ses représentants envers * 



















































mépriser ouvertement et de fouler aux pieds la légitime autorité des: 
du Royaume-Uni. àl 
Muis si ce mépris des obligations de la bonne fi, offiché par Padmièt e 
de sir Robert Peclet par le.dernier parlemeut,a momentanément abai 
ractère national et détruit toute confiance dans les hommes publics ER 
lieu de ce naufrage du caractère public, il restè au moins cette cöl 
que des houmes-d’Ejat de la Grande-Bretagne, quelque puissants 05} 5 
sent, ont regu une legon qui ne sera pas oubliée dans un demi-siócle 00 Jg 
savoir qu’ou ne peut pas se jouer du peuple d'Angteterre,et qae la foi 1% 
doit ne peut pas être violée iopanément, » Or 
Aprês cet exorde sévêres. lurd George Bentinck p 
revue les questions importantes qui ont étò résolug 
les sessions du parlement dont les po1voirs viennent dà 
rer; il appuye principalement sar la question de la hiberf 
commerce et reproduit la plupart des argnments mis €eP Ci 
par les adversaires de ce système. LI s'attache surtout à dé 
trer quel’ abrogation des druits sur les céréales n'a profité @ 
spêéculateurs et non aux-consonsmateurs. …_ 
Lord George Bentinck s'ex prime ainsi sar la question de a 
de navigation et sur celle du système monêtaire et du. bAk 
banques de 1844. _ ts ; EE. 
« La politique publique, la sécurité de notre position insuiaire etd 
empire colonial si «aste et si divisé, font pour nous une nöcessité absol 
voir en tout:temps sous la main et dans le plus bref délai une marine WP 
de puissante, nombreuse et‘habile, afin de compléter les équipages d 
mering. militaire eu cas de guerre. Six- mais saffisent pour faire un 4 
faut presque un nombre égal d’années pour faire un bon matelat,® 


5 


Pa 
soutenir l'honneur du pavillon anglais. Aujourd'hui nous en avoné €l°% 
40,00) ; mais si- nous consentons à louer nos navires et nos matelgptscHf 
nations élrangères, où espérons-pous trouver-en cas de bpsovin 74, 
matelots pour monter la mariue royale et pour défendre et faire próv: 
anciens droits de la'Graimde-Bretagne à la souverdinelé des mers 

-Uuerquestion non moins importante est la révieton demotre système HEE 
taire et plus particulièrement du privilége dela banguede 1844 „qui 44° 8 
tentravé au mois de mai dernier, action de la banqae d'Angteterrg et para 
‘le: contmeroe du pays. Les restrictions portées par-cet.acte sont nan gab: 
muisibles, mais elles sont encore absurdes an plus haut degré dans U®, 
‚dont la prospérité commerciale repose tout entière sur son’ vaste 
elles empêchent la banque d'Angleterre de se servir de son caraetèr®, E 
‘honneur, de sa responsabilité pouraider le commerce légitime du pay 
‚née en année ces restrictions limitent les moyens de traiter des affaires 
‘merêiales qui s'aceroïssent et ve döveloppent chaque jour avec úne pro 
se rapidité.-En un mot, de-{ous des principes de Péconomie. politique mt 
‘le principe qui à servi de base au bill de.1844 semble à la fois le plas 
‘truéux et le plús impralicable ; il est aussi contraire au sens commun 
‘serait par exemple de donner des souliees:de même grandeur à ian enfafss 
tun géant elde preserire la même quantité de nourriture pour un enfsl 
‘berceau et pourun ouvrier de chemin de fer. 

Après avoir indiqué comme moyen d’amélioration du système finan Ae 
‘cominercial du pays, l'abrogatian des droits d’accise ct létablissement 8 
échelle de droits protecteurs modérés sur les produits ótrangers; la lib 
trée des-produits coloniaux et l'établissement des droits sur les produits4g 
laires étrangers, lord G Beutinck arrive à la question de l’éducation et de 
“de la dotation «des prètres catholiques en Irlande. Quantà la premióre Sg 
"questions, il se borne à dire qu’il a volé avec empressemenk le projet 4538 

vernement comme une des meilleures mesures de la session dernière, „4 
comment il s'exprime au sujet de la dotation du clergé catholique : 

» Mes ancètres sont venus dans ce pays pour défendre la cause pre 
et les principes de la liberté civile et religieuse, Je serais désolé de we: 
montrer digne d’vux. Je suis prêt.à maintenir ta cause du protestants 
prix de quelque sacritice que ce soi: mais je ne croirais jamais que P4 
maintenir il fût nécessaire de violer les principes de la liberté religiet 
toujottrs pensé que la cause protestante et In liberté religieuse ótaient: Wij 
ques ; en conséquence je suis un de ceux qui depuisidix neuf qne n Of 
de réelämer Vabrogatien:de toutes les incapacités qui frappentnon cond 
catholiques etste professer la plus géaéreuse talórance à leur égard. …; 

Maisyen déelarant qu’il est du: devoir. d'un vrai chrétien et d'un 

sincère de cumbattre la proscription des catholiques d'Angleterre é 
de, je déélare aussi qu’il n'est pas dans les Etats de la reine an hof 
fermement résolu à résister à-toute tentative qui serait faite par Îes’q 
quesou par dsútres: pour lever lu main contre 'l'église proteistastte 

Angteterre, soit en Irlandè, pour empiéter' sur les rèvenus-ou pour 
nuer l'importance, » an en EK: 


zel 

































_S'appuyant sur'l'opinion de Búrke, de'Pitt, de Cunrritig 
George [II lai-même, lord George Bentinck pense qúë } 
tion du.clergé catholique par, [Etat serait une mesures. 
nable, mais. il ajoute en:terminant : … ch 


“Mais je zuis aussi’ d'avis. que o'est-1à un arrangement ,qui.ne 498} 
totplir sans de.consentement formel et général. do:peuple aaglvf 
une question ‘sur laquelle le peuple anglais-ne doit, pas &tre, prij PARAS 
il a été déjà trampó;deux fois: une Aroisiëme épreuve du mème her K 
bien avoir des consáquenees.qu’un. iinistre, quelijue habile gar Piret 
ne doit pas aitner à envisagers il ne faut plus jouer le jourdet ij 
rai jamais part, quant à moi, à dés'odieudes mancsuvres,d 
fidies; il faùt qué l'opinioa du payssurcette qaestiot shitt 
qu'on em saisisse'le parlement. An tout cas je ne consontirwss 
la condition:qttece ne-sera-p'u lAngleterce :qui en: fera toofrsid 
tarde, qui-udójdprivé Vóglise neoteatante: dans. de papsnbkänkpk 
de ses revenus, peut bien fournir un salaire canvenable du clergft He 
fessé par la:grande majoritg de ses habitants... … … ts: ot 
» Je me suis bfPoros d'exprimer zi ppiunions 4á Slee es geer 
serve. Si vous m’'accordez enóore la confiance dofit vo né wiuver Ì 
noré, vats pouvez compter que du moins lie ne sers pas trahie. » ck 











Nouvelles de Suisse. 


bats <t IN Berne, le 23 juillet. 
a 5 pre la “molion de’ Genève ont été longs et véhéments. Cette 
bdtatenn drie ofliciers de Valtiance des sept ‘cantons’ fussent 
&ELG pris des eran Largument le plus fort en faveur de cette 
Nd sieg! ch éeision de la Dsète du 20 Juillet dernier, par lequel 
ne tc'aré meompatible avee le pacte fédéral; d'où il résulte 
ment que tous les officiers qui ont adhéré à la cause de la ligne 
1 de servir dans Varrnée fédérale, Le sept cantons de l'alliance 
ie dien défendus, au point que les formes parlementaires n'ont 
tj a bi : ils ont fait allusson syrtout à Pexpédition des 
Din aen eenen 4 néaninoins, Pon a décidé, à la’ majorilé 
ca Ì ee Ernies, que la motion de Genève serait prise en considé- 
que la Diète serait chargée-de se faire donner la liste des officiers 
ete motion avait trait 3 i 
pl Se passer un fait très-sigoificalif dansle canton de Vaud. 
tat vient de dissondre le comité de l’Association patriotique, 
tieé dans le publie un manifeste qui invitait les citoyens vau- 
tation d'an corps de volontaires, deslinés à aygie, alt cas échéant 
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Mton de 


tiätion ; il faut done gue le gouvernement vaudois ait eu de 
Us pour avoir osé prendre une mesure qui peut avoir les con- 
$ Plus graves. Voudrait-il se soustraire violemmment à une in- 
Pourrait lai faire commettre des fautes dans un moment 
mee doit être unie au palriotisme? on bien cc coup d'Etat se- 
€ de Pentente cordiale que des réunions fréquentes ont élablie 
fs des gouvernements libéraux en députation à Berne, ct qui, 





























le 


Sttexte d'intervention ? Quoi qu'il en soit, si le gouvernement 
Skipas renversé lui-même par l'effet des coups qu'il vient de por- 
lion patriotiqae, Pon peut prédire avec quelque certitude 
Fochera du parti conservateur où il doit chercher maintenant 


OU 3ppai. 


Ôn da eomité de l'Association patriotique a été décidée en 
bad te canseiller-d*Etat Druey, qui estdéputé à la Diète. Cepen- 
06 que de Berne il donne ses inspirations à ses collègues. » 


‘Mm dans ce canton, et qne le gouverneinent sarde a 
Evoyè des renforts dans les villes frontières qui 
à,Suisse. 





Uvelies d'Espagne el de Portugal. 

Ons rega par voie d'Angleterre des nouvelles de Lis- 
au 19 juillet. A cette date le génèeral Concha avait 
noe pour rentrer en Éspagne; une partie des trou- 


Ments des eseadres alliées avaient été chargés de faire 
Ans Vordre „les Acores et les autres Îles qui s'étaient 
8 pour l'insarrection. La frégate à vapeur le Terrible, 
RRT änglaise, avait êtóex pêdiëea Angola pour prendre à 
ië: les prisoniers de Torres-Vedras déportés dans cette 
salubre, 
„dFechal Saldanha était à Br»ga occupé àrétablir l'ordre 
„Provinces du nord. Le gouvernement de la reine a don- 
8 de démalir Ies forts ct les batteries d’Oporto ; H'artil- 
2s munitions vont être transportós à Lisbonne. 

de nouveau question d'un changemeut de ministère. 
Sil en fant croire le Standard, tout le Portugal était 
Proie À nne grande agitation. 
dt que le gouvernement espagnol a l'intention de faire 
r la Catalogne la majeure partie des forces qui com- 
\Fmóe expóäitionnaire du Portugal. On dit qu'elles 


leront à Oporto. pour cette destination. Les carlistes 
par: peltes bandes, il n'y a,:semble=t-il, d'autre 
venir leurs úifaps de-main que d'vccuper militai- 
ENNE EEEN 
Rons provincialesa’rgitent pas, paraît-il, aussi vi- 
Psprits en Espagnequ’on l'avait dit d'abord. Dans 
oulités, et des plus importantes, telles que Sarra- 
ga, “Santander, ainsi que dans divers districts de 
bureau n'a pu être constituó., faute d'èlecteurs. A 
“ne où les progressistes ont obtenu un succès com- 
N Nn de einq mille cinq centsêtectenrs inserits, quinze 
fte ont pris part aux opérations. On dirait qu'en pré- 
Ste spectacle qu'offre le pouvoir dans ce malhen- 
ede nation s'engourdisse et se laisse aller au decoura- 
apathie. be 
te de Thomar (Costa-Cabral) quitte deeidément l'am- 
OPlugaise à Madrid. Suivant les uns, le gouvernement 
Ste accepterait enfin la démission que le comte avait 
te à diverses reprises ; suivant d'autres, au contraire, 
Ì CU sa démission, cequi serait dû à l'influence des 
elan de Frante et d'Angleterre et eonstituerait un 
es, C.représentant de l'Espagne, qui, à ce qu'on as- 
Nargede soutenir à tout prix M. Gosta-Cabral. Aussi 
VEéil qre VW. Ayllon, l'ambassadeur espagnol, aurait 
tâcheco une lettre confidentielle, l'invitantà don- 
tgsion. Le gouvernement portugais a nommé, en 
At du comte de Thomar, le comte de Villaréal, 
bed doede Palmella, et quïa déjà occupé le poste 
Bor Li à Madrid, en 1821. ll est en ce moment à Paris, 
est dk il acceptera. En cas de refus de sa part „ 6n dit 


aréchal Saldanha qui anrait le plus de chances 































pnnaissance de la république de Bolivie, dont 
arki Ce&t arrivé depuis peu à Madrid, vient d'être 
Ö lement, Crnement espagnol. 
Wiles qr © Madrid dement à son tour le bruit qui a coura 
UR prafet de réglement de la dette qu'aurait congu_ 
teurs de et qa'il aufait eommuniquê aux représentants 
ërsion. a Ons espagnols, Elle assure que rien n'est exact 
re Ma circnlò. 
d dn de Varticle que publie à co sujet la Gasette 


nes, autorisós 


d ede ré lement, de dette que Î'on snppose être admis par le: 
bs we “Espagne, À qui le fondé de pouvoirs ‘des porteurs: 
: deg KN effot parlé de cet arrangement, mais sans’ 
eene ner à fond, puisqa’il ne lui a pas même été soumis 
ahd én Tservé de décider cette question. dans des 
A oppgrtunest-L'ézactitude de co que nous avangons se 
par'la-lettre sivánte quc le commissaire anglais str Hen- 
\& 20 de.ce meis au ministre des finances. 
E En; stre, dn d ne 
As oid eélait Blissé dansles journanx anglais une erreurde 


à rectifier les nouvelles que l'on répand à Lon-, 


‚ 















sJARee des sept. L'on sait que le grand-conscil et le conscil-dE- 
Vaud ont été, jasqu'iei, sous la tutelle en quelque sorte, 









tat forts par V'appui matuel des cantons qu’ils représentent,. 
Fer Pélan des idées révolutionnaires, pour ne pas donner à l’é- 


9 de Lucerne porte q'1’on organise dix-huit bataillons 


| commentairés, et à la suite de l'entrevue à ia Malmaison, un 


chat Saldanha était de retour dans la capitale. Qnel- 


diverses conférences que V. E, a bien voulu m’accorder, nous avons parlé d'un 
plan propre à concilier les intérêts des eréanciers étrangers et ceux du trésor 
espagnal. V. E. m'a montré les meilleures dispositions el m’a assuré qu’aussì- 
tôt quelle se verrait libre des embarras dépendant de la crise monétaire actuelle, 
elle stoccuperait de cette affaire, het 

Dans un esprit de conciliation , et seulement pour gagner du temps, j'ai 
rendu compte de ces entretiensau présideut de lassociation à Loudres, et je 
lui ai communiqué le projet d'arrangement avec priêre de m'en dire confi- 
dentiellement son opinion. J’ajoutais que três-probablement , lorsqu'il m’an- 
rait répondu sur ce point , je serais déjà autorisé par vous à sonder opinion 
générale quant à arrangement proposé, On set busé sur cette communica- 
tion toute confidentielle, pour convoquer ‘piématurément une assemblée 
d'intéressés: c'est donc pour éviter que Votre Exo. ne donne dans cette affaire 
une fausse interpróétation à ma conduite , que je crois devoir Ini soumettre ces 
explicatious pour en faire usage qu'elle jugera convenabie, 





Nouvelles de Fraucc. 
Ne Paris, 27 juillet. 
La chambre des pairs a adapté aujourd'hui plusieurs projets 
de loi d'intérêt local, Elle a ensuite mis en discussion le projet 
de loi sar les relais de poste. 
‚_À cette occesion, M. de Boissy a demandé si le gouvernement 
avait l'intention d'ourrir une enquête sur les faitsdónoncés par 
le Courrier frangais, au sujet d'une concession de mines en 
Algêrie, ee 

Le garde-des-sceausx a répondu qne telle n'ètait pas l'inten- 
tion du ministère ; que sa conviction était qu'il n'yavait dans 
cette affaire de reproche à faire à qui-qne ce soit, à aucun minis- 
tre, à aacun membre de l'administration, et que le procès pen- 

“dant devänit ún tribunal ferait justice déToutes cos calomnies. 
Le projet a été adopté, au serutin sur l'ensemble, par 103 

voix contre 6, lk 

On lit dans V’ Union monarchique du 27 juillet : « Hier, deux 
courriers de Madrid sont arrivés‘a Fambassade d' Espagne; im- 
mêdiatement après, le général Narvaez s'est rendu à la Malmai- 
son, où il aeu une longue entrevue avee Marig„ Christine et M. le 
ly, dans sa voiture, l'ambassadeur d'Espagne, près de qui M. 

Guizot s'étaïtrendudeson côté. _ de A 
» On disait, ce soir, que l'on était très-préoccnpé à Neuilly 
des nouvelles de Madrid. La défense faite au roi par Isabelle 
d'habiter Madrid pendant soin absence, était le sujet de mille 


courrier de cabinet est pártì pour l'Espagne, porteur de dépê- 
ches pour la rcine Isabelle.» … - ; Na 
Nous avons parlé, il y a quelques jours, d'après 1 Akhbar, 
d'une pêtition au roi qu'on signeen ce moment à Alger, et à l'ai- 
de de laqaelle on se propose d'obtenir la nomination du duc 
d’ Aumale tamme gatverneur général del'Algérie. La commis- 
sion algêrienne, corùposée de dix-neuf nótables, négociants ou 
propriëtaires, a protesté, à la majoritë de quinze contre quatre, 
contrecette pêétitian. Voici le texte de la protestation : 


« La commission algérienne, exclusiveimeat préoccupée d'ohtenir pour V'Al- 
gérie les institutions de la métropole, prévient la population qu’elle est étran 


de demander au roi le ducd’Aumale comme gouverneur-général. 
ed Lp DR FRANGLIEU, vice-préstdent 
» Alger, le 16 juillet 1847, » » MILLOT DE VERNOUK, secrétaire. 


_ Le momentest venu, pourlés assaciätiehs charitables, de livrer à la 
consommation, au plus bas prix possible, le reste de leurs approvisionne- 
ments. IÌ faut déjouer les dernières manceuvres des haussiers qui lultent 
en désespérés pour arrêter la baisse des céréales. L'abondanee générale du 
fromynt nouveau, son ezecllente ree désesperent les Joucurs de France 
et d'Angletere 3 ils s'eraparent habilement de quelques faits exeeptionnels 
qu'ils grossissent, et dont ils-se hâtent de tirer des conclusipns ezagérées. 

L’apparence des récoltes est trompeuse, disent-ils; elles ne rendront. 
‘pas autant qa’oùr l'espère, Dans l'intérieur de ces ‘beaux épis qui réjouissent 
Peil du cültivateur, se cache un ver inconnú jusqu’ici, dont les ravages 
incalculables réduiront le rendement beaucoup au;dessous d'un rende- 
rent ordinaire ; la perte causée par ce parasite pent être évaluée, dès au- 


jeurd’hui, de 10 à 25 p. 100. ard: 
__Ôn nous a fait voir, nous en convenons, des épis recueillis-en Belgique, 


grains étaient détraits par insecte en question. 1 est econnu depuis long- 
temps : les naturalistes Jai ont Boiiné le nop de Céridomie du froment. 
Tous les ans, il sc vencontte dans les champs de blë, au moment de la 
floraison, et jùsqn’À la maturité. Mais, à ses côtés, sc trouve aussi, toujours, 
un antre ver d'un beau roùge éelatant, qui défend les intérêts du eultiva- 
teur en faisant une chasse mortelle à la Gécidomie. Lerongeur du froment 
que.l'on présente comme.nn épouvantail estraordinaire, n’a pas causé en 
184%, plus de mal que d'habitude, Tous les battages de grain nouvean 
prouvent, d’ailleurs, que fe rendement est supérieur à celui d'une année 
ordinaire. On a déjà beaneoup battu au sud dela Loire,on a battu aussi 
dans l'ouest, et même aux environs de Paris, et partout on affirme que 
Pabondance du grain est vraiment remarquable. La présence de la Cecido- 
ynie ne doit done slarmer personne; le mal-qu'elle a Fait est nul, et ne 
peut s’accroîlre ; car l’organisätion de cet insecte ne lui permet aucune 
action sur le grain complétement döveloppé. 

En Angleterre, ce sont des bruits d'une autre nature qne Von répand, 
pour favoriser l'agiotage : on parle de Ja rouille, du charhon et de la carie. 
Mais le Marklane-Fapress nie posilivement les ravages que l'on attribue à 
ces grands fléaux, d'aillenrs bien connus, des récoltes de céréales. 

Daùs lé reste de Europe, il n'existe aon plusancane cause sérieuse qui 
_puisse arrêter la baisse des snbsistances. b'äbomdance est générale: il y 

aura pour tout le monde du pain excellent et à bon marché; le peuple 
ourra vivre en travaillant ! MR : 

Les nouvelles mensongères et alarmantes ne sont pas le scul moyen em- 
ployé par les spéenlateurs déshonnêtes pour S'assurer des hénéfices illici- 


| tos: ilsont recours à d'autres mauceuvres plus eoupables qui doivent 


éveiller sériedsement l’attention.de la justice; nous voulons parler de la 

sephistication är le mélange de la farine dr maïs blanc, qui se pratique 

anjourd’hui sur me lärge-échelle. Le maïs, 1mporté d’Amérique à des prix 

relativement très faïbles, proituit une farine d'une grande blancheur, qui 

se prête adinirablement à la frande ; car on peut, sans éveiller les soupgous, 

f'introduire jusqu’à cbncurrence de vingt-cinq pour cent dans les premiè- 

„res sortes de:farine de froment. Nous savons positivement qu’ila été fabri- 

“qué avae ces mélanges,.du pain que la boulangerie vendait au prix de la 
“taxe miunicipale, Le-tribunal correctionnel de Provins est saïsi d'une affaire 
“de cette natore ; Hous espérons qu'il la poursnivra avec sévérité, en re- 
montant jusqu'à Porigine.de la ande: 1l-ya läplusqu’un vol: c'est un 
„aMtentat. contre la santé des citoyens. Il:faut que la punition soit assez 


[forte pour prévenir le retour de parcils méfijts. Le commerce loyal,la meu- 


nerie et Vagrieulture ont, duú.rgste, un grand intérêt À lx répression de: ces, 
eriminelles spéculatians, ‘et nous croyons être leur organe en récfamant 
une pronspte el sévère Justice. (Presse.) 








Faits divers. | 
Le Constitutionnel donne les renseignements suivants sur les- 
négociations des conservateurs-pour créer un nonveau journal ; 
« On assure que dans la première ferveur de la résolution qu’ils avaient 


nature à faire suspectér ma bonne fot, el je m'empresse dela rectifier. Dans ces 


due de Montpensier.-M. le duc de Montpensier a ramené à Neuil- |. - 


êre à la pótition récemment offerte à la signature des colons,et qui'a pour but | hgheed 4 ten eb 
8 Pp e 5 a ede dans Pane des principales églises de Lyon, où deux tendres époux venaïent 


dans les-départements-da Nord et aux environs de Paris, dont quelques ° 





prise d'avoir un journal, les conservateurs-unis sv sont adressés à nne feùi): 
le qui les à longtemps servis cl qui les dósote aujourd’hui parce qu’elledeúr 
dit tout hant ce qu’tls voudraient se cacher à euz-mêincs. Un million ne 
leur paraissait pas un trop haut prix pour faire Pacquisition de la‘part con- 
sidérable de propriété que possêde le-gérant et de-ses droits.Cependant, plus 
tard, la négociation se prolongeant, ils abaissèrent lenrs offres à 850,000 
francs. kn fin de compte Parrangement ne fat pas concla. 

>» Alors ils pirent le parti de eréer en nouvel organe, puisqu’ils n'en pou- 
valeut acquérir un ancien. Vingt Cinq conservateurs se sont cugagés. dit-on, 
chacun pour 10,000 fr, ce qui fait 250,000 fr. On cherche des adhésiond 
au sin de la pairie ct dans le corps électoral. On nomme döjà le rédáeteur 
en chef, M. Baudoin, auteur dus Moniteur parisienet du Courrier des Elec- 
teurs ‚un comité de sept personnes snrveillera la dircetion: M. Vitct ct M: 
Muret (de Bort) seront les principaux membres de ce comité. 

— On lit dans le Progressif cauchois: 

« Plusieurs journaux annoncent que M. Despans-Cubières, ne se sentant 
pas assez fort pour supporter en France les conséquenees de larrêt qui vient 
de le frapper, doit aller cacher son chagrin au Missouri, au milica des éta- 
blissements agricoles d’an de ses parents. Rien n'est moins ezact. D'abord 
M. Cubières n’a ancun membre de sa famille en Amérique, ct ensuite nons 
ecroyons tenir de bonne source qu'il compte. en attendant des temps mcil- 
leurs, vivre dans la retraite que lui offre sa terre d’ Antiville, à quelques 
kilomêtres de Fécamp, où, depuis mereredi dernier, il est venu se réfugier. 

» Nous devons dire que, si l'on’ peut juger par Peztérieur de ce qui se 
passe dans Pâme d'un homme, l'ex-ministre du der mars n'est point abattu; 
coinme on Pa prétenda. Suivant son hahitude, il est aerivé à son château á 
pied, la valise sous le bras ; il n’agissait point, en effet, d'autre sorte quand 
il était le collègue de M. Thiers, alors qu”ìl siëgeait au Lurembourg ou com- 
mandait un camp. » ‚ 

— Un accident déplorable est arrivé le 22 sar le chemin de fer deDundee à 
Perth. Le convoi allant de Perth à Dundee était arrivé à eriviron 5 niüfles de 
cette deenière ville, lorsque la loeomotive s'est jetée hors dela voie par 
suite de laffáissement du terrain. Le waggon à bagages qui suivait im- 
médiatement ct deuz voitures de voyagenrs ont été brisés par le choc qui: 
est résulté de ce déraillement. Un des voyagenrs a ététué sur le coup ;un 
autre a été sì cruellement maltraité que son état était sans espoir. Six voya- 


„geurs ont regu des blessures plas ou moins graves. La ligne de Perth à 


Dundee n'est ouverte à la circulation que depuis deux mois. 
— La Gazette de Breslau annonce que sept enfants de l'âge de 9 -á 14 


ans ont été arrêtés dans cette ville, comme prévenns d'être les auteurs de: 


ien ineendies qu’ils auratent allumés dans différents districts de lar 
Silésie. ee be td Ben Ens 
— Un triste. accident est arrivé, lgndi matin, sur la place de la Bastille 


‘à Paris, La colonne de Juillet venait d'être ouverte au pablic, et.quelques 


rarcs visiteurs avaient tenté l'ascension; vers nenf heures, un peomeneur se” 
présenta et gravit le long escalier qui mène au faite de la colonne; puis, ar- 
rivésur la plate-forme qui est entourée d'ane balustrade, il s’arrêta pouc” 


eontempler le magnifique panorama qui se déroulait sons ses yeus. 


Fout à coup cet homine parut chanceler, il s'affaissg eontre la balustra- 
dr, et avant qu'on cût pu le retenir, son corps, glissant’de la plate-'orme, 
était p:écipité sur le pavé, Il a été tué sur le conps. et son cadavre a été en- 
tn à la Morgue par les soins de M. le eommissaire de police du quartier de 

'as ma. ; 

_— Áuz aventures conjugales que les journaux rapportent, et qui sont pou 
propres À diminuer le nombre des célibataires , le Rhône vent en oppoder 
une d'une natore qúi Jui semble plas Bricourageantg. Elte lai a, dit-#l, ébé 
racontée par des personnes dont il croit la véracité hors, de soupgon. Noùs 


laissons parler le journal lyonnais: 


-« C'était, il y a environ huit ans, auretour-de la messe nu ptiale &slébrée 


de voir bénir une union longtemps et ardemment, désirée. Toute la.noce. 
5 p ‘ Rj BE. 5 Ze zak 
était réanie dans le salon, en attendant le diner; toute la note, cxeepté le 


plus essentiel de ceux qui en faisaïent partie, le nouvel époux: Oa cherche, 
‚on s'informe: il avait. disparu sans rien dire, sans que personne pût se ren. 


ede 


| dre compté de dette disparition. L'événement hé qaelqae bruit dansle mon 


de; bien que la famille de la jeune femme eût pris ses précaùtions pour évi- 
ter tout retentissement, on se rappelle peut-être d'er avoïr entendu parter: 
« Quoi qu'il en soit, la jeune délaissée s'était retirée à la campagùe, à, 


peu de distance de notre ville, dans le département del'Isère, cherchant, 


â faire, oublier son mécompte et à Ponblier elle-même. Hait ans sé sont 
écoulés ainsi, sans que le fugitif eût donné la moïndre nouvelle de sa per: 
sonne. Depuis 1839 enfin, on n'en avait pas entendu parler, quand dernië- 
rement un persannage, inconnu des gens de la raison, se présente chez. 
l'épouse abandonnée.Mais quelle n'est’ pas la surprise de la deitteë-éir reborn 
naissant son volage époux, qui venait achever de se nrarier áptès Hit ùieis de 
réfleztons !. zn g 
» lÌparait qae, panvre et obscor àl’ e deson mariage, ct voulant 
procurer à sa femme un sort brillant ct digne delle. il s’était sauvó sans’ 
mot dire à la porte de l'église, ct était passé an Brésil où quelques années 
lui ont safi, dit-on, pour réaliser unie fortune , et d'où il est enfin revenu 
pour la déposer aux pieds de sa femme, ainsi que son coeur resté pur ct 
fidèle. Gest là, dn moins, l'ezeuse qu'il a fait vatoir pour obtenir son par- 
don. On nous assure que le eceur de la dame était resté fidèle aussi , et. que 
la noce interrompüe aétéreprise ct menée à bonne fin, cette fois, sans 
aceident. » 

=— Listz à Constantinople. — Vans le saver déjà, Listz est en Turquie ; 
il cherchait un monde nouveau où la féclame n’ait pis encore pénétré. IE 
lui fallait, pour couronner ses triomphes, les applaudissements de V'Orient 
Voir le snltan, joner devant Ie saltan, parler au snltan, c'était P'anique en- 
vie de lintrépide pianiste. Le voilà donc arrivé à Constantinople : jamais 
prince, roi, emperear ne fnrent sì pompeusement annoncés. Pendant 
trois jours les cunuques frappèrent sur leurs tambourins; des milliers 
de portraits furent distrihués; les journaux annoncèrent la venue de ce 
messie du piano; on se pressait, an se fonlait; que dis-je? on se dé- 
vorait pour voir la chevelnre de M Lìstz. Enfin le sultan le fait appe- 
ler3 il arrive précédé d'un nègre magnifiqnement vêtu tout de jau- 
ne, La cour est réunie ; le grand pianiste ezéeute.ga fantaisie fantasique 
de Robert le Diable. Le sultan paraît goûter fort pen cet exerciee qui con-. 
siste à faire rendre aux touches du ptano cinq cents pulsations à la minutes. 
M.;Listz commence une autre fantaisie 3 il est très surpris qu’on ne crie pa®. 
au miracle et qn’on ne le couvre pas d'applandissements. Le sultan n'est 
pasle moins du monde ému ; il fait approcher M. Listz, ct lui dit : « Mon- 
sieur, jonez-moi nne polka, ct votre nègre; qui vient dé France, va nous don- 
ner on échantillon de eefte danse. Ne en 
__M. Listz se remct au piano, ct le veïlà jeuant avec un seul doigt Ja véri- 
table polka; le nègre fait des coutorsions- affreuses ; il tourne et retourne 
dans tous les sens; deux autres nègtes se trouvaient là; ifs ftaient Emer 
veillés des progrès que faisait leur cgmpatriote. La dansé ;finie ‚Îe sultan! 
ordenna qu'on planterait une plume: d’autrache dans latête da dansenr et 
il demanda à M. Listz de lui céder.ce précieux personnage. Ún refus pon- 
vait offenser le sultan ct occasionner les plus graads malheurs. 

Le nègre ne savait plus sur quel pied danser; la suenr coulait de son vi- 
sage; en voulant se retirer, il tomba la tête la première sur les genóux- de 
premier ministre; quel fut Pétonncment de tonte l'assemblée, en it od 
la robe dn grand persunnage couverte de noir * Ce fut un erì d'ef- 
froi; le sultan erat que le nègre s'était blessé et. que son sang, kafurel- 
lement noir, avait coulé! En relevart son visage, on trouva quê le nè- 
‘gre était blanc, et la surprise fut encore plus grande. NE. Listz était pâle 
“coime sa musique ; il se sentait déjà eousu dans un sac et transplanté 
dans le Bosphore ; mais non, le stiltan avark trouvé eette petite comédic fort 


“à son goût. Le nègre, vous l'avcr deviné, qui s’était ptint la figure avec du 
vergis de Eondres, c'était Belloni, le secrétaire de M, Listz,qui a déjà 


presque autant de célèhrité que son maître. Le lendemain, M. Listz réce+ 


. vait la décoration du Mazaan, Têzau, Gazau, et nne lettre d'invitation' 
‚pour venir tous les soirs, pendant huit jours; donner des lecons de pölka' 


aux fals- du sultan. 


ETE LTN EEE NDE 








THEATRE-ROYAL-FRÄNCAIS DE LA HAYE, 


‘___Samedi31 juillet 1847. — (Représentation n° 21.) 
La première représentation de la reprise de : 


Les Martyrs, 


grand opéra en einq actes , paroles de M, Seribe ‚ musique de Donizetti. 
On commencera à 7 heures précises. 
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CHANGEMENT DE DOMICILE. 
le docteur Rey de Jougla , ancien Clêve des hôpitaux et de 
Yécole pratique de Paris, membre correspondant de plusieurs sociétés savan- 
tes, professeur des maladies de la peau, dartres, ulcères, scrofules, etc , etc., 
vient de transporter le cabinet de «es consultations gratuites rue 
du Bac, 83, où il continne à Émerveiller ses nombreux visiteure par la 
certitude et la rapidité de ses guêrisons innombrables et miraculeuses , dant 
retentissent depuis 12 ans Paris et.ses environs, ainsì que le prouvent les 
adreases de' plas de six mille personnes guériesen 30 ou 40 jours, après avoir 
suivi en vain 10, 15 ou 20 traitements différents. Vorm son OUVRAGE IN-8e (gui 
se rend 2 fr. chez lui). En tête de chaque observation se trouvent le nom et 
l'adresse de la persdùne guérie, c'est ce qui doit la différeneier de tous ces im- 
rimés colportés à profusion, ne portant que des initiales, par exemple: 
MlteP.. , dille S…, Mme R…, etc, etc. C'est une preuve que, n'ayant guéri 
personne, ils ne peuvent douner de bons renseignements nulle part. Désirant, 
au contratre;:inspirer la plus grande confiance, et ses guérisnns étant très nom- 
breuses, te docteur Rey de Jougla n'est point embarrassé de faire précéder tou- 
tes ses observations de.nom, de l'adresse de chaque personne guérie, afin que 
chaeun puisse s'assurer de la promptitude des gnérisons et de Ja facilité à sui- 
vre ce traitement sans en éprouver la moindre douleur, la moindre secousse, 
et sans èlre dérangé de ses occupations, ainsi quele pronvent les observations 

suivantes: in Ì : : 
“ Gontte, — Rhiimatisme , — Apoplexie , — Paralysie, — Hydropisie , — 
Attiques Hé nörfs (épilepsie) , — Aliénation mentale, — Ankiloses , — Pertes 


de sang ou hémorrhagies, —Age critique, — Dyssenterie, — Hémorrhoïdes, — 


Flueurs blanches ‚ — Maladies des voiesurinaires , — Rétentians d’urine , — 
Catarrhe de la vessie ;— Gravelle ou pierre , — Ulcères de matrice et autres, 
— Squirrhe , — Cancer, — Vers solitaires , — Suppression des règles, — Pal- 
‚pitatinús decceur, — Pâles couleurs, — Maigrenr et vers des enfants , — 
Ífnladies gecrêtes ou syphilitiques , — Jaunisse , — Pylore , — Gastrites , — 
Poitrinaires „— Asthme , — Latarrhe, — Coliqucs des peintres êt autres , — 
Dartres Fongeantes . squammeuses , crustacdes , — Gale , — Teigne , — Oph- 
thalmie-dartreuse- et autres „— Cataracte , — Surdité , — Vomissements, 
glxires , tóux opiniàtres , — Manx d’oreille , de gorge , etc. 

3 :, Ë Ér “Mme Vaqumier, rùe du Châtean, 4, à Neuilly, éprou- 
MAEX DE T 3 Bait des douleurs de tête três violenles depuis dix ans, 
qui, malgré les traïtements de dix médecins célèbres \'avaient réduite à un état 
de faïblesse extrême ; traitée par lu chimie, elle a été guérie en dix-neuf jours. 
Pas de récidive après quatreans. 

‚ Mme Thomassin, rue Montorgaeil,9, éprouvait depuis dix ans des donleurs 
de têté-parfois tellenient violentes qu'elle se battait la tète contre les murs : 
ciriq.médecïrs célèbres n'ayant pu calmer ces accès, la chimie les a radicale- 
mient guéris én trois mois, Pas de récidive après trois ans. 

MAT | Q 1 1 ry Ame Montpetit, rue Saint Lazare, 
MALA DEES DE À BOUGE Hel3l, érait affectée depuis *un an 
d'une tnmeur cancéreuse qui avait envahi la commissure droite, la gencive 
droite et la moitië droite de la langue, qui lui causait des donleurs tancinan- 
tes et Ia réduissit à ne plus se nourrir qu’avec des patages. Traitée sans succès 
par trois médecins qui vonlaient Tui couper la langue et la joue, elle a élé gué- 
Fie sáns opératian en uú mois par la chimie, Par de récidive après deux ans. 

Mme Bourgeon, à Montihèry, âgée de 27 ans, avait depuis trois mois une 
gastrite ; les gencives profondiment ulcérées ; les dents déracinées étaient 
ehancelantes et ne permettaïent à la malade d'autre nourriture que des pota- 
ges. Pendant la nuit, le sang s’écouluit en abondance de ses plaieset la réveil- 
lait avec les indices de la suffocatian ; quatre médecins Pavaient traitée sans 
succès. Guérison radicale en huit jours. 

ä Mme Visseaux, rue Thévenot, 1, âgée de 42 ans, 


MALADIE DU NEZ. rouvait depuis deux ans une grande difficulté 


dans la respiration nasale; sont nez était toujours bonché par la présence de 
palypes: Ja nuit et le jour, elle respirait par la bouche; ne pouvant se mou- 
cher, tontes les mucosités tombaient dans la gorge; les larmes, ne pouvant 
couler par le hez, formaiènt une tumeur lictymale. Traitée par la médecine 
chimique, guérison sans opération en guarante-cing jours. 

Mme Duboquet, blanchisseuse, rue de la Vierge, 14, âgée de 38 ans, portait 
depuis un an un uieère cancéreux sur le bout du nez, qut avait rongé l'aile 
gauche. du nez ef une partie de In lèvre supérieure. Traitée sanseuccès par 
cinq médecins des plus cólèbres , guérison radicale en vingt-deur jours. Pas 
de récidive après quatre ans. 86 
SURDITE ‚Monsieur, dans le courant de décembre dernier, vous m'avez 

eguéri, après un traitement de vingt jours, d'une surdité dont 
Fétis affecté depuis six ‘ans. Vos consultations étant gratuites, yous n'uvez 
point regu d’honoraires ; cependant, voulant vous remercier, je vous prie d’ac- 
„cepter ceux que.je vous en+oie, aujourd’hui que ma guérison est assurée et 
complète. : Taomas, 
RON : _… „ __, _-marchand boncher, à Mormant (Seine-et-Marne). 
‘MN. Guérard, maire de Puteadk, âgé de 56 ans, etáit compléteinent sourd de 
Voreille gauche et un peu de la droite. depuisunan, au point de ne pas en- 
tendre le mouvement d'une montre appliquée sur le pavillon de loreille ; le 
traitement chimique pendant quinze jours lut a fait entendre de son lit une 
montre pendue à sa cheminée. Depuis deux ans pas de récidive. 

ML. Leroy, à Marcoussy, près Montlhéry, malgré les soins de quatre médecins 
étant sourd depuis trois ans, a été guéri en vingt-cinq jours par la chimie. 

M. Mitto, rue Saint-Ambroise, 8. âgéde 16 ans, étant svurd de naissance, 
n’ayant éprouvé de sonlagement par aucun traitement, a été guéri en quinze 
jours par la chimie. de RENE ì 
| AL ADIE D ES Y EUX Mile Lahaie, ouvrière en dentelles, ren Neu- 

in’ k 1ve, 19, à Versailles, agóe de 18 ans, depuis un 
an avait malaux vér, ne distinguait aùtun objetet ne voyait pas même à se 
condhire, Elle n’a éprouvé aucune amélioration des divers traitvments des pre- 
miers oculistes de Paris. Guérisan radicale en trois semaines par la médecine 
echimique. Pas de récidive après troisannées, ‚ 

— « Je doïs dire. dans Vintérêt des aveugtes, qu'affectée depuis un ande 
deux cataractes qui m’avaient ebseurci la vue, ait point de ne pouvoir ni lire ni 
écrire; aprês deux mois de traitement par la chimie,‚ma vue s'est rétablie parfai- 
ment, au point de pouvoir écrire et lires les carâctères les plus fins sans lunet- 
tes, malgré mon Âge avancé de 66 ans. ‚ 

Ì Hs Rose LePzaT, rue Sainte-Marguerite, 19. » 

— Mme Herman tue du Jeu de Paume, 3 à Versailles, était affectée depuis 
deux ans d'une double cataractequi ne lui permettait plus de lire ou d'écrire, 
imòare avec des lunettes- très fortes; malgrétous les traitements qu'elle avait 
suivis, sa maladie faisant toujours des progrès, elle s'est livrée à la médecine 

‚chimique, qui l'a guétie en un mois. ' 

+ en M Blaset, me du Fauhourg-St-Martin, 258, était effecté 
SEROFD LES vaepuis douze ans de plusieurs glandes d'un três fort volume 
et de troïs'fistules qui laissent écouler ue humeur verdâtre et fétide. Malgró 
les Lraitements continnels et tròs assidus qu’il avait toujours suivis, le nombre 
des glandes et leur volume augmentait toujours, lorsque, désespéré, il s'est 
‚goumis au treitement de la médecine. ehimiqne, qui a opéré sa guérison radica- 


le enun mois. Depuis deux ans qu'il est guêrl, ancune glande n’a reparu, ef sa 
santé est parfaite. 


r Mme André , Grand’Rue,2, à Chaville , poctait 
CANCER Di SEN aepuis deuxans, un engorgement du sein droit qui 
avait doublé de son vorume; des donleurs tancinantes 5°y faisaient sentir, et 
depuis six mois un ulcère rongeant de trois pouces de dinuêtre et de deux 
pouces de profondeur, accompagné de fréquentes hémorrhagies et d'une hu- 
meur sarcieuse et félide , avait résisté à lous les traitements , lorsque la chi- 
mie Lu guérie en deux mois. 

Mme Leelerc , marchande de papiers, rue de Passy, à Passy, était atteinte 
depuis dix mois au sein gauche d'un engorgehent qui avait triplé son volume 
ordinaire. M était si dur el si sensible qu'elle!‘ ne pouvait faire un pas sans le 
tenir de ses deux mains. Fraîtée sans succês par deux célèbres médecins, la 
médseine chimique l'a gudrie en vingt et un jours, 

‚Mme L’Eeuyer, petite rue Taranne, 8, 
OBSTRUCTLON Al FOlBvagee de 41 ans, éprouvait, depuis 12 ans, 
des douleurs vives au creux de V'estomac, dans le côté droit et dans le dos; elle 
avait continuellement la jaunisse, ses digestions étaient très difficiles. Depuis 
un an cetteaffection s’était compliquée de vomissements fréquents,d'hydropi- 
sie pour laquelle on voulait tui faire la ponction, et qui l'a retenue troisans au 
lit. Dix-huit médecins des hôpitaux de Parisl’ayant traitée sans succes, la mé- 
deeine chimquea arrêté les vomissements le premier jour ef l'a débarrassóe 
de toutes ses inürmités en vingt-cing jours. Depuis dix-sept mois qu'elle a ces- 
sé son traitement, elle s'est toujours bien portée, elle a engraissé, et chacun la 
dit rajeunie de dix ans. 
Mme Robert. fruitière, rae Saint-Hono- 
ANEVRISHE AU COEUR 102, âgée de 43 aus, atleinte depuis 
quinzeans d'une obstruction au foie et d'un anévrisme au coeur, qui, après 
avoir résisté à quinze médecins les plus célèbres de Paris, a dégénéré en hy- 
dropisie générale, qui depuisun an Ls retenait dans sa chambre, condumuée 
par les derniers médecinsqui la visitaient à n'avoir plus qu'un mois à vivre, 


elle s'est abasdonnée à la médee:ne chimique, qui dans un mois la mise à mê- |. 


me de traverser tout Parisàspiedsêt de reprendre ses occupatious ordinaires. 
Depuis trois ans qu'elle est gucrie, elle n'a cessé de se bien porter. 

— « Ma conscience me fait un devoir d’annoncer ma guérison rapide obte- 
nue aux consultations gratuites, rue du Bac 105. Affecté depuis six ans d'un 
anévrisme au coeur, qui depuis deux ens s’était compliqué de touz, d'oppres- 
sion et d'hydropisie aux jambes, n’ayant pu être soulagé par les traitements de 
cinq niédecins célèbres, qui me disaient ne pouvoir plus rien m'ordonner, j'ai 
été guérien quarante-cinq jours à ces consultations. MORLOT, 

rue et Île Saint-Louis, 76. » 

— «Je dois dire, dans intérêt de I'luumanité souffrante, que j’ai été guérie 
en un mois par la chimie d'une gastrite et d'un anevrisme au coeur, accompa- 
gnés de vamissements et d'une hémorrhagie nasale que n'ont pu arrêter les 
traitements bien suivis des trois premiers médecins de Versailles. 

Madame BRANCEU, 
rue de l’Orangerie, 47,à Versailles. » 


Mme Pigennat, rue de Bercy, 33, à Berby, était atteinte 
HYDROPISIE, serui: un an d'une hydropisie générale qui donnait à son 
corps trois fois son volume ordinaire. Traitée sans succès par trois médecins 
célebres, elle a été guérie en 25 jours par la médecine chimique. Pas de réei- 
dive après deuxans. ; 

POITRIN ARE M. Jannel, âgé de 20 ans, fils de ladjoint au maire, 

S piace de Eglise, à Puteaux, éprouvait depuis quinze 
inois une toux quinteüse qui s'est bientôt comptiquée de crachats « pais et de 
plusen plus abondants, de frissons et de sveurs pendant la nuit. Quatre fois il 
uvait craché le sang à pleine cuveite. Sa maigrenret sa faiblesse étatent extrê- 
mes. En vain quatre médecins très célèbres avaient cherché à arrêter les pro- 
grès du mal, lorsque la chimie, non-seulement a détruit en lui tout le principe 
dumal , mais encore luia donné des couleurs fraîches et vermeilles et une 
force bien supérieure à celle qu’il-avait avant sa maladie, qui lui a permis de 
se mariefr au bont de deux ans sans crainte de récidive, 

M. Transon fls, rue des Magasins, 1, éprouvait depuis trois ans une oppres- 
sion et une toux continuelles, tecompaguées de crachats abondants, épais et 
gluants qui, depuis un an s’étaient compliqués de frisons qui duraient une 
heure et étaient suivis de fiëvre, de sueurs, le retenaient au lit e{ l’avaient fait 
déclarer poitrinaire ineurable par trois des plus célèbres médecins de Paris qui 
l'avaient traité sans suceès, lorsqu’il s'est soumis à la médecine chiniique, 
qui l'a guéri en tremte-trois jours: Pas de récidive après deux ans. me 

— « Ma conscience me fait un. devoir de publier en faveur des malades qui 
épuisent leur fortune à snivre divers traitements.infructueux, que, traité par 
vingt médecins des plus: célèbres de Paris qui, tous, aprês quelques mois de 
traitement, m'ont déclarée poitrinaire incnrable, j'ai été guérie en trois mois 
par la médecine chimique, rue du Bac, 106. Rosalie Sramen. 

Rue Neuve-de-Bréda, 18. » 

M. Lesage, âgé de 25 ans, à Fagi, près Heul 1u, toussait depuis deux ans, cra- 
chiaitle sang depuis sept mois, portait un engorgement du pou mon droit dans 
sa moitió supérieure, douteur dans l’épaule et le côté droits; les frissons et les 
sueurs l’avaient réduit à une faiblesse extrême qui l’avait faitregarder commo 
incurable par deux médecins célêbres. Guéri en un mois par In chimie. 
ULCÈRES M.Finot, au Val, près Meudon, était affecté depuis trois ans 

ede deux uitères variqueux, de deux pouces de diamètre, à la 
jambe droite, qui était enflée jusqu'au genou, dure, tendue et très rouge; il 
éprouvait de vives douleurs dans la marche: prés avoir été traité par dix mé- 
decins qui, ne ponvant le guérir, l'ont déclaré incurable et l'avaient même fait. 
rayer des contrôles de la garde nationale, lorsqu’il s'est livré à la médecine 
chimiqne, a été guéri en trente jours. Pas de récidive après deux ans. 

M. Woissy, propriétaire à Gonesse, portait depuis cinq ans un uleèêre cancé- 
renx d'un pouce de diamètre aj dessus de la cheville gauche ; les bords en 
étaient durs et calleux. Des élancements de plus en plus violents s’y faisaient 
sentir, surtout par les temps d’orage ; le sommeil en était souvent interrompu. 
Tous les traitements très variés qu’il avait suivis n’avaient pu le sounlager ; 
mais la médecine chimique la radica!ement guéri en sept semaines. 
GASTRIT ES « Ma conscience me fait un devoir de publier, en faveur 

(De de P'humanité, qu’affectée d'une gastrite chronique de 
quinzeans, qui depuis dix mois me cansait quatre vomissements noirs par jour, 
ce qui faisait dire à mon médecin que j’étais affectée du pylore; tonte espèce 
de traitement avait été employee sans suceès, lorsque je me suis fait transpor- 
ter mourante aux consultations gratuites de la médecine chimique , où mics 
vomissements ont éte arrêtés au premier jour du traitement. Depuis deux ans, 
je n'ai plus vemi, j’at eagraissé,et.chaeun me dit rajeunie de dix ans. 

» À Montereau-Faut-Yonne (Seineet Marne). Mme LELOUTRE. » 

— « Je certifie avnir été guérie en douze jours par la médécine chimique 
d’une gastrite chronique ‚ accompagnée de vomissemen!s qui, depuis trois 
ans , se renouvelaient dix fois par jour, et que dix médecins ont traitée suctes- 


sivement depuis quinze ans sans m’avoir apporté le moindre soulagement. 
: » M, HANNEL , à Puteaux. » 


ULCÈRE DE MATRICE . Mme Denis, rue St-Martin , 328, âgée de 
#26 ans, Éprouvait, depuis troisans, des 
flueurs blanches qui, étant devenues de plus en plus abondantes et d'une 
odeur fétide , se sont compliquêës de pertes trés fréquentes et de douleurs 
assez vives dans le bas-ventre , dans les reins, les cuisseset lanùs. Après 
avoir été traitée sans succès par trois médecins qui, après un mâr examen’, 
l'avaient déclarée incurable, fa chimie a obtenu sa guérison radicale en qua- 
rante jours. Depuis seize mois quelle est guérie , poiut de récidive, 

Mrae Dubois, à St-Maur, âgée de 40 ans; était affectée, depuis vingt-six mois, 
d'une perte de sang qui, par le moindre ezercice, devenait très abondante, et 
acquérait une adeur fétide, des douleurs parfois très vives se faisaient sentir 
dáns le bas-ventre , l'anus, les reinset lès cuisses, qui minant journellement 
ses forces, avaient réduite à une faiblesse extrême, malgré les soins de six mé- 
decins et un séjour de deux mois dans un hôpital de Paris, lorsque, traitée par 
la médecine chimique, ellea élé guéêtie en diz-neuf jours. Pas de récidive 


après trois ans. 
M. Roussél, rue de Sévres, 


HYDROCELES ET SÁRCOCELES 124.205 de 12 sne, éaitat 


teint, depuis quatorze mois, d'une hydrocèle qui faisait paraître ses parties 8 
de la grosseur du poing; deux médecins avaient proposé lopératon. Traité 
par la médecine chimiqne, guéri en quinze jours sans opération. Depuis dix- 
huit mois iln’a pas eu de récidive. _ Ri 
__M. Capel, rue Charenton, 7, âgé de 12 ans, portait, depuis un an, UN hydro- 
cèle de la grosseur d'une pomme, qui n’avait pu être guérië que par deux mé- 
decins. Traité par la medecine éhiimiqué, if été guéri en dix jours. 
_ Mme Descoings-Robert, à Suresne, âgée de 29 ans, portait 
D ARTRES aepuis six ans, sur le front, le-nez etia partie supérieure des 
jeues, une rougeur très parsemée de. hontons blancg, Atcompuguée de cha- 
leurs, de cuistons, et quelquefois de démangeaisons. Les traitemen ts divers-de 
huit médecins n'ont pu arrèêter les progrès de cette affection. Traitée par la 
médecine chimique, guérison radicale en trois mois. Depuis quinze mois qu’el- 
te est guérie, elle n'a pas eu de rechnte. ‚ À fj 
M. Losellier, peintre, rue de Bondy,5, portait depuis six ans, une dartre vive 
répandue sur tout son corps. La nuit, les démangeaisons étaient tellement 


vives, qu’il était obligé de sortìr de sqn lit et de cobrir dans se5 BPH 
Traité par deux médecins des hôpitaux, et enfin par le baron 
un an, il n’ trouvé de soulagement que dans la médecine 
guéri en six semaines. Point de récidives après six ans. 
















PURE RS BLAN CHES ans, était affecté depuis trois 409 rl r 


meur blanche à Var:iculatson du coude. Il s’était torme trois trous Pee 
étaïent sortis des os ; 'humeur qui en sortait était abondante ‚ladon 
vive, ne permettait pus an malade de faire exécuter le moi 
son bras; quatre. médecins, dont trois des plus célëbres, [ 
succes, voulaient lui couper le bras. Traité par Ja médecine ec 
d'un mois radicalement guérì. Pas de récidive après deux ans. 


puis trois ans de tumeur blanche anx deux bras, 
Vuu et de deux à Paatre, causant de vives douleurs. Kep 
ble par tous les médecins, il était pâle, saignant du nez el des g 
facitité, A près six jours de traitem-nt, il ne saignait ni du 
des couleurs roses ont couronné ses joues. Deux mois après, 


sans cesse des élancements; ure humeur sanguinolente $ 


trois ans. Traitée sans succès par trois médecins; guérie par la 













_Métalliques, 5%». — Naples, 5 % ».— Ard. 541734 A. 
tée ancienne „ x: -— Passive 5 %». — Lots de Hesse 603. — # 


522. —3%81,314. — Portug. 4% 504, 314 






































































Alibert pelt 
chimique: Va 


D. Cochin, rue saint-Nicolas, 52, 


a 


M. Louis, file de Mane Kose, rue de la Glacière, 85, âgé de 8 ans, 45 

compliquées de 110, 
oussé comrt° 
eneif 


nez ni des gef 
guérison 00, 
aff 


M.G …, depuis troisans, était uitee” 
1 …,‚ Ep ’ 8 

ides ’ i à Panus qui let 
HEMORRHOLDES -noraes et d'indurations à Pan gl doel 
qu’il allait aux Fieux d'aisance , le sung pariaît en abondance et à 4e 
cris pergants. Troité en vain par dix médecins célébres;, guéri pa 


en trente-deux jours. Pas de récidive après deux ans. … 8 cbs 


GOUTTEUX. M. Gautier, entrepreneur, d 
RHUMATISME Maine, 69, àgéde 43 ans; éprouvait sans oestés, 
six ans, des douteurs rhumatismales très-vives, qui se portaient telt 
bras, tantòt aux jambeset l'empêchaient alors de se servir de 465 oe 
reteuant deux mois au'lit; quelqnefois à la tête ou à l’estomiuc, oÙ elles, 
saientjdés verliges, des étouffements et une grande gêne daris fes d 
Traiiëen vain par six médecins; guéri par la chimie en douze jouré À 
citive après deux ans. …d 

Mme Cochard , à ta manufatture de Sèvres , éprouvait depuis huit 
douleurs très vives dans les deux bras ; eile marchait avec des rek 
imieg 


rante jours. 6 f 
MALADIES DIVERSE M.C... , portait depuis sa naië” 
sjoune droite une tache couleur Ke 3 
8 centimêtres de hauteur et de 5 centimêtres de làrgeur. Guéri sans Gj 
eu vingt-trois jours, i É 
Mille L … avait sa figure sillonnée de larges cicatricesde la gro 
tit doigt, qui ta rendaient repoussante à vair. Quarante jours de tra 
suffì pour faire disparaître toutes ces cicatrices et lui rendre unie if 
plus agréables. 
Dans te courant de 1844, vingt-sept personnesse sont présentée à 
de vers salit ires très anciens, qui ont été rendus tont entiers en trol 
sans coliques et sans malaise. on 
Mme P…. certifie avoir été guérie en quarante jours d'une dese 
trice qui Pempêchait de marcher et la forgait de s’asseoir avec la pi$ 
précaution k 
Je puis citer plus de mille guérisons radicales de maladies secrêt&5}} 
incarables. "4 
TRALTEMENT PAR CORRESPONDANCE: — Les malades de la 4 
n'ont qu'à écrire les détails de lenr maladie; le traitement peut Sf 4 
leur causer le moindre déplacement. — MAISON DE SANTÉ, à.des prix trä 
rés, dirigée par les sceurs dela Providence,où les matades pourro' 8 
les soins les plus doux. Les opérations chirargicales sont faites 5498 


er Rn BETA A EE Rr 2e 


Cours des Fonds Publie 


Bourse d'Anesterdennr lee 28 Heel 


| Gouas . 
roei. aah 
EN 57 | 
6918 
6915 
89,1 


Dette active... ..- t 
Dito dito... ....-. '8 
Dito en liquidatien.-. « 3 
Dito dito …......... 4 
Dito des Indes. …„...-..- 
Syndicat. 
Dito . ! 
Société de Commerce. …. . . 4} 
Act. du lace de Harlem. .... 5 
„ Chemin deferdu Rhin ..…. 44 
Act. du chemin de fer Holland, 










es eee se" 


Pays-Bas . 


1684, 


Oblig. Hope & C. 1798 & 1816 5 if — 
. {Dito dito. — 1828&4829 5 | — 
Inseript. au Grand:Livre „, . 6” 
„/Certificatsau dito. ......6 
… }Uito inseriptions 1831 & 1833 5, 
Empruntde 1840 ......4 
Id. chez Stieglitz et Comp. . 4 


pride be 


Li 


Kussie. . 


Cd 


Dette différée à Paris 
Deferred. «se 
* Ardoins. . …. . «see 
Dita. …. eee ese 
foe Ardoins. ....- 
(Oougenon Goll. & Comp. . 
‚Dito métalliques ....... 
{Dito dito... se 
France . « „| Inscriptions au Grand-Livre. "8 | 
Pologne. . „|Actions 1836. ...…... | 
enn (Emprunt à Londres 1839. . . 
Brésil. «rd. Id. 1843... 


FPortugal - » Obligationsà Londres. .... 3 


Bourse de Paris dee 27 


ee 


Espagne. 


Autriche 


5 
3 

| 
5 | 
5 | 
24 


BRNNNERNNENS:N 


EENES 


N “Int- 26 juill. 4 ng 
f 11810, 
77 208 


— À 


















Eed cent eeen 
“)Truirpourcent . … … …««- 
Empruet Ardojn. «. ..« 


Eanhine pe Anc. slfférée …… «.-e 


France .. 


“)Nouv.. dike . … ese «se « 
Passive . …. .« 


Aita 


Naples . … ‚ICertificats Falcanet. . . .… . 30170. 10 
Pays-Bas, . Dette active. …….. 2E, 
Vette active „5 | 
Belgique . ;Bito. eer ë | 
\ 


1E 


‚ \Bengue belge, « … - 8 


r 
ï 
Ü 


d 


Bourse d'Anvers di 28 Juiltelj Gn 


États-Unis .'Obligutions de la Banoue . e 


Bourse (23 heures). Ardouin sans variation. 






Bourse de Londres dee 26 


8 % Cons. 882,7. 24 % Holl. 573, 8.4 x id. 004, OL 





eo Bourse de Vienne des 20 Je 
__Métalliques, 5 % 1068. — Lots de A. 500 „1553. — Mk 
Actions de la Banque 1598 ee: We 





LA MAYE, chez Léopold Lenepherg, be PD | 
m ‘chez M. Scuooverel® 
28, van Reem Sk 


De 


Dépôt général à Amsterda 
Beurssteeg; et à Rotterdam, che 


Mid 


